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« Stupéfaction » 
sud-africaine 


(a L président sud- 
africain Pieter Botha fulmine 
contre les membres du Congrès 
américain. La Chembre des 
représentants, à majorité démo- 
crate, ne vient-slle pas da voter 


nomiques, commerciales et 
financières contre le régime de 
Pretoria pour contraindre celui-ci 
à hâter le démamèlement de sa 
politique d’apartheid ? 

Ce projet de loi, qui sert indé- 
niablement, en période électo- 
rale, les desseins du Parti démo- 
crate, à peu de chances d'être 
voté par [es Sénat, et encore 
moins d'être entériné par le pré- 
sident Reagan, qui, si nécessaire, 
utilisera son droit de veto. 1 
n'e qu'à Pretoria on vaut 
voir dans cette initiative une 
sorts de déclaration de guerre 
économique, Et, du coup, l'éven- 
tualité d'une victoire du candidat 
démocrate, M. Michael Dukakis, 
à l'élection présidentielle donne 
des frissons aux autorités sud- 
africaines. 

Les adversaires des sanctions 
contre le régime de Pretoria ne 
cessent d'affirmer que la main- 
d'œuvre noïre est la première à 
pêtir des fermetures d'usines et 
du déclin de l'économie qu'elles 
entraînent. Le porte-parole de La 
Maison Blanche vient de le rap- 
peler : « Des sanctions affecte- 
raient les gens que nous tentons 


d'aider. » 
0. estime à 


quelques. dizaines de milliers de 
Loterie L nombres des ra 
‘times pr vague 
sanctions a! décidé 


lées en Afrique du Sud. 
Aujourd’hui, il n'en reste plus 
que 157, qui emploient environ 
85 000 travailleurs, dont plus de 
50 000 Noirs. Les « géants » — 
IBM, General Motors, Kodak — 
ont abandonné le terrain. 

Catta initiative parlementaire 
américaine semble d'eutant plus 
mal venue que l'Afrique du Sud 
est engagée. depuis plusieurs 
semaines, dans une longue et 
difficile négociation avec 
f’Angola et Cuba pour créer les 
conditions d'une paix durable 
dans l'Afrique du Sud-Ouest, qui 
pourrait notamment aboutir à 
l'indépendance de la Namibie. Le 
président Botha s'est déclaré 
« stupéfait » de constater que, 
au moment où son pays fait 
preuve d'une certaine bonne 


capoter les négociations de paix 
en cours, pourtant conduites 
sous l'égide des Etats-Unis. 
« Les membres du Congrès amé- 
ricain ne se préoccupant le 
moins du monde QE consé- 
néfastes de action 
pour là recherche d'une solution 
pacifique aux problèmes de 
l'Afrique australe dans s0n 
ensemble ». a averti M. Botha. 
L'Afrique du Sud a beau feu de 
dramatiser la situation, de crier 
au scandale même si ses diri- 





Après les sanglantes émeutes de Rangoun 
Les Birmans accueillent avec enthousiasme 


Ia démission du président Sein Lwin 


Rangoun semblait avoir 
retrouvé le calme, le samedi: 
matin 13 août, après cinq 
Journées de violence qui ont 
Jait de très nombreuses vic- 
times. La démission du prési- 
dent Sein Lwin, annoncée ven- 
dredi par la radio, a été 
accueillie avec enthousiasme 
par les habitants de la capi- 
tale birmane. Le Parlement et 
le comité central du parti uni- 
ss devraient se réunir ven- 

redi prochain pour trouver 
un successeur au dictateur, 
dont le règne n'aura duré que 
dix-huit jours. Il semble que 
le général Sein Lwin ait êté 
contraint par ses pairs de 
céder le pouvoir, ceux-ci 
s'inquiétant des risques de 
déstabilisation que sa san- 
lante politique de répression 
aisait courir au régime. 
D'autant que les insurrections 
nationalistes tentent de profi- 
ter de l'affaiblissement du 
ne central pour étendre 
leurs activités. 

(Lire nos informations page 3.) 
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Les orientations du ministre du travail 


M. Soisson, apôtre du dia 


Premier ministre du travail 
centriste d'un rnement 
socialiste, sous la Ve Républi- 
que, M. Jean-Pierre Soisson 
s'est vite aperçu que les parte- 
naires sociaux ne veulent pas 
d'un Etat minimum qui se 
cacherait sous la table de 
négociation. Pour eux, le 
ministre du travail reste une 
pièce maitresse dans la mise 
en œuvre du dialogue social. 

Comme ses prédécesseurs, 
MM. Séguin et Delebarre, 
M. Soïisson va être avant tout le 
ministre du chômage. Si 
M. Michel Rocard ne parle plus 
du tout de son projet de «nou- 
veau pacte social » qu'il arborait 
Jorsqu'il était candidat à la candi- 
dature à la présidence de la 
République, M. Soisson ne sem- 
ble pas chargé de bâtir sa politi- 
que sociale autour d'une nouvelle 
série de grandes réformes qui 
bouleverseraient la législation. 
On n'est plus en 1981. Le nou- 
veau ministre aura sans doute à 
cœur, avec Le concours de son 


secrétaire d'Etat, M. André Lai- 
gnel, de mettre en œuvre une 
réforme, ou du moins un toilet- 
tage, de la formation profession- 
pelle, domaine où ses compé- 
tences sont reconnues de longue 
date. Mais il estime que son rôle 
est d’abord de favoriser la reprise 
du dialogue social afin d'aboutir 
à une «plus grande cohésion» 
entre les Français. 

Ce message mitterrandien sur 
Ja cohésion sociale, M. Soisson l'a 
déjà exprimé devant la Commis- 
sion nationale de la négociation 
collective, dans une intervention 
Où il a esquissé, le 11 juillet, les 
orientations de sa politique : «Le 
dialogue contractuel est le vec- 
teur essentiel de Ia modernisa- 
tion de Ia société civile. Les 
organisations représentatives des 
employeurs et des salariés doi- 
vers définir ensemble les voies et 
les moyens d'un partage équili- 
bré des gains de productivité, qui 
garantisse la cohésion sociale 
nécessaire à tout progrès écono- 
mique. » Le ministre veut marier 
modernisation et cohésion, ce qui 


Cartier 
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logue social 


LL Se à ses yeux, plusieurs 
litions : les syndicats doivent 
poursuivre leur effort d'adapta- 
tion ; serais Per rt 
ecquises » doivent " 
nées, afin d'éviter l'inadaptation 
ou l'archaïsme. Mais «encore 
faut-il que de telles révisions 
# des comreparties pour 

des salariés er permettent de 
trouver de nouveaux points 
Très soucieux de voir son 
action jugée crédible par les par- 
tenaires sociaux, M. Soissou fait 


rester dans les coulisses pour 
compter les points. On peut résu- 
mer £50n a] par une triple 
mission : entretenir et développer 


ou 
contrôleur de la négociation, 
quitte à rappeler à l'ordre tel ou 
tel. 


MICHEL NOBLECOURT. 
{Lire la suite page 11.) 





| M. Javier Perez de 


Nouvelle initiative de paix de M. Perez de Cuellar 





L'ONU propose un «compromis» 
sur Le Sahara occidental 


Le plan de paix au Sahara occidental, que vient de 
présenter M. Perez de Cuellar, secrétaire général de 
l'ONU, semble être un « comprorais » acceptable par les 
deux parties en cause, le Maroc et le Front Polisario, 
même si les points de friction concernant l'organisation 
d'un prochain référendum n'ont pas tous été éliminés. 


NEW-YORK (Nations unies} 
de notre correspondant 


Le plan de règlement du conflit 
du occidental remis, le 
jeudi 11 août, aux deux parties 
(le Monde du 13 août) paraît 
devoir satisfaire, in fine, tant les 
maquisards sahraouis que le roi 
Hassan IL. Après avoir êté 
mitonné dans Je plus grand secret 
et depuis plusieurs mois par 
Cuellar — 
avec l'aide des instances diri- 
géantes de l'Organisation de 
l’unité africaine, — seuls 

. Filali, ministre marocain des 
affaires étrangères, et M. Mousta- 
pha. secrétaire général du Front 
Polisario, en ont reçu copie, alors 
que les ambassadeurs algérien et 
mauritanien n'ont été informés 
que verbalement. Si Rabat ne 





Le débat sur la Nouvelle-Calédonie 
Les réprésentants du FLNKS e1 du RPCR 
vont se rencontrer à Paris 
PAGE 14 


La convention républicaine 
L'investiture de M. Bush. 
à La Nouvelle-Orléans 
PAGE 14 


Le veau aux hormones 


Un scandale national en RFA 
PAGE 11 


L'Afrique poubelle 

Le président du Mali re 

déchets industriels de l'Europe 
PAGE 5 


L'Opéra Bastille 
Un jugement photographique 
PAGE 8 


Chronologie 


Juillet en France et dans le monde 
PAGE 7 


Le sommaire complet se trouve en page 14 





s'est pas encore prononcé sur son 
contenu, M. Moustapha — après 
en avoir critiqué certains aspects 
— a néanmoins déclaré, le ven- 
dredi 12 août à New-York, que 
«l'esprit des propositions est 
acceptable » bien que « Jeurs for- 
mulations doivent être discu- 
1ées ». : 
Les propositions couvrent 
l'ensemble des principaux pro- 
blèmes que pourrait poser l'orga- 
nisation d’un référendum sur le 
territoire abandonné par l'Espa- 
gne en 1975 et annexé dans sa 
totalité ge le royaume chérifien 
en 1979, à commencer par la 
question qui serait posée à la 
population lors de la consultation : 
« Souhaitez-vous l'indépendance 
ou l'intégration au Maroc ? » 
CHARLES LESCAUT. 


(Lire la suite page 4.) 
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Sept inculpations après plusieurs meurtres de personnes âgées 
« Orange mécanique » en Haute-Savoie 


Sept personnes, dont cinq 
garçons mineurs, accusées 
d'être les auteurs d'une série 
de meurtres, de tentatives de 
meurtres et d'agressions de 
Personnes âgées Commis entre 
novembre 7887 et juillet der- 
sier dans la région d'Annecy, 
ont été arrêtées par la compa- 
gnie de gendarmerie d° 
(Haute-Savoie), présentées au 
parquet, inculpées par 
M. Charles Clerc-Renaud, 
juge d'instruction à Annecy et 
écrouées. 


Tous ces jeunes domiciliés 
à Rumilly (Haute-Savoie) 
ont avoué avoir attaqué leurs 
victimes armés de gourdins ou 
de fusils dans le seul but de 
les dévaliser. 


LYON 
de notre bureau régional 


« Une dérive meurtrière quasi 
unique dans les annales. » 
Oubliant la fatigue, le capitaine 
Bernard Cavallier, commandant 
la compagnie de gendarmerie 
d'Annecy et directeur de 
Penquête, avoue son effarement 
devant « l'absence totale de réfé- 
rences morales » des adolescents 
arrêtés, « engendrée par une sous- 
culture de feuilletons améri- 
Cains ». 


A la satisfaction d'avoir élucidé 
une série d'agressions d'une rare 
sauvagerie commises en un peu 
plus d'on semestre contre huit 
personnes &gées de soixante- 
quinze à quatre-vingt-Cinq ans de 


différentes localités de la Haute- 
Savoie et de l'Ain, se mêle chez 
les enquêteurs un profond 
malaise. Sur les sept auteurs pré- 
sumés des trois meurtres, des 
deux tentatives d'homicide volon- 
taire et des trois vols aggravés 
avec armes et violences, cinq sont 
des adolescents, le seul adulte, 
âgé de trente ans, n’apparaissant 


.pas comme le meneur. 


Des garçons ordinaires, rési- 
dant à Rumilly (Haute-Savoie), 
qui n’avaient, pour la plupart, 
jamais eu affaire à la justice, ou 
alors pour des peccadilles. « De 
Gons petits Français », souligne Le 
capitaine de gendarmerie, issus de 
familles respectables. 


ROBERT BELLERET. 
{Lire la suite page 6.) 
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Îon 


*“AGONIE de Paul VI, frappé 
depuis des années d'une artérios- 
di qui rendait douloureux le 
moindre de ses déplacements, n’a duré 
que quelques heures. Rien à voir avec 
celles, si longues, de Pie XIT, en 1958, et 
de Jean XXHIL, en 1963. La mort simple 
et discrète de Giovanni Battista Montini 
conclut un pontificat dont les dernières 
années ont été lourdement assombries par 
des événements aussi divers que la légali- 
sation du divorce en Italie et l'assassinat 
du dirigeant démocrate-chrétien Aldo 
Moro, la contestation de l'encyclique 
Humanae Vitae sur la contraception, les 
audaces théologiques d'Eglises, comme 
celle des Pays-Bas ou les assauts des 
catholiques intégristes qui allaient aussi 
donner du fil à retordre, jusqu'à 
aujourd'hui, à son successeur. 

Paul VI laisse le souvenir d'un pape 
scrupuleux, bésitant sur le cap à suivre, 
prisonnier des pressions exercées sur sa 

LS et tan r 

atican I1 (1962-1965), qu'il avait mené 
jusqu’à son terme, aussi bien que sur sa 
droite par les adversaires acharnés de 
toute ouverture du catholicisme au monde 
moderne, confondu avec Satan. 


Un conclare éclair 


A la fin des années 60, cet Italien du 
Nord, fin, cultivé, ami de la France et des 
Français, avait senti un monde et une 

vaciller sous ses pas. À sa mort, 
r est unanime. Son_principal 
mérite a été d’avoir guidé une Eglise sg 
Lo les remous des lendemains du 
le, innové par ses en Améri- 
ue latine, en Asie, en Afrique, amorcé la 
tente avec les régimes communistes de 
PEst et fait franchir à l'œcuménisme des 
de géant, notamment dans la réconci- 
iation avec les orthodoxes et les angli- 
cans. 

Devant l'abondance des questions lais- 
sées en suspens par cette mort, le 
conclave, qui s'ouvre le vendredi 25 août 
1978, doit être, prévoit-on alors, l'un des 
plus ouverts de l'histoire. Paul VI avait 
agrandi le cercle du Sacré Collège à de 
nombreux cardinaux du tiers pe es 
personne ne pouvait préjuger le vote. Avec 
cent onze cardinaux électeurs (ceux qui 
sont âgés de moins de quatre-vingts ans), 
le conclave n’a jamais ét6 aussi nombreux. 
Théologiens, sociologues, journalistes, 
remplissent colonnes de portraits 
robots d'un pape idéal, à la fois pasteur et 
diplomate, jeune et médiatique, pour 
l'Église de la fin du siècle. Mais, premier 
clin d'œil du Saint-Esprit en cet été 1978, 
ce conclave, apparemment si indécis, 
allait se révéler l'un des plus courts de 
l'histoire. 
la darné du aouvel dus de cardinal 

u nou u, 
RER Lucian, patriarche de Venise, 
soixante-six ans, qui, en prenant le nom de 
Jean-Paul Ie, avait choisi le double patro- 
nage de ses prédécesseurs, et surtout 
comme sera bref son pontificat — trente- 
trois jours, — l’un des plus court dans l’his- 
toire bimillénaire de l’Eglise catholique. 





INFORMATION 


E MONDE 
diplomatique 





Dates 


Il y a dix ans 


L’été des trois papes 


Le Saint-Esprit n'avait pas fini de jouer 
avec les nerfs des cardinaux. 

L avait suffi de quatre tours, le samedi 
26 août, pour qu'Albino Luciani obtienne 
la majorité qualifiée des deux tiers du 
conclave (75 voix). Le nom de l'élu 
autant que cette rapidité avaient retenti 
comme une surprise dans le monde entier. 
Le futur Jean-Paul I avait bien été cité 
dans les pronostics, mais plus par habi- 
tude — Pie X et Jean XXIIT avaient été 
aussi patriarches de Venise — que par 
conviction. 

La préférence des cardinaux était allée 
à un pape simple pasteur, plutôt qu'à un 
politique ou à un homme d'appareil. 

ean XXII avait mené une carrière diplo- 
matique au Proche-Orient et à Paris. 
Paul VI avait longtemps travaillé dans 
l'ombre de Pie XII comme substitut, 
avant d'exercer ses talents d'évêque de 
terrain à Milan, le plus grand diocèse 
d'Italie et sans doute du monde. Mais 
Jean-Paul I= n'était jamais sorti de sa 
Vénétie natale et n'était pas passé per les 
grandes écoles qui forment les ca: du 
Vatican dont il connaissait à peine les cou- 


visage souriant, contrastant avec la gra- 
vité de Paul VL qui it sur lui toute la 
tristesse de la terre, fait le tour du monde. 
Mais les diplomates et les théologiens 
s'étomment. Une fois, Jean-Paul Ie se met à 
comparer Dieu à une mère. Sa catéchèse 
du mercredi, jour d'audience place Saïnt- 
Pierre, ressemble plus à celle d'un curé de 
campagne qu'à celle d'un pape. Il cite des 
écrivains populaires, des poètes et, sur des 
sujets d'actualité, conte des anecdotes, 
dans le style des billets humoristiques et 
des lettres imaginaires de Dickens, Péguy, 
Gœthe, Jésus ou. Pinocchio due 
Luciani avait recueillies et publiées sous 
le titre {llustrissimi et qu'après son élec- 
tion on s'arrache dans les librairies 
romaïnes. 

C'est à l'avant-veille de sa mort, au 
Cours de sa quatrième et dernière 
audience hebdomadaire et devant un 
public de malades, que Jean-Paul 1° va 
âcher tout à trac : « Sachez que votre 
pape à été huit fois à l'hôpital ex qu'il a 
Subi quatre opérations. » Le pape était un 

malade, mais son Eglise et le monde 
J'ignoreient 





loirs. « Un simple prêtre était devenu évé- 
ue, dit Jean ne Un simple évêque 
Gevenais pape » (1). 


Elu pour rétablir l'ordre dans le 


domaine doctrinal et disciplinaire de 
l'Eglise catholique, sa méconnaissance des 
rouages et des dossiers est telle qu'il doit 
aussitôt composer avec une structure vati- 
cane entièrement modelée sur la personna- 
lité de son prédécesseur. Son premier 
geste est de confirmer dans leurs fonctions 
les responsables de la curie. Il se lie d'ami- 
tié avec le cardinal français Jean Villot, 
déjà secrétaire d'Etat de Paul VI, le 
numéro deux dans la hiérarchie romaine, 
auprès de qui il fait son apprentissage de 
pape. 


Le temps 

Très vite, cependant, Jean-Paul Ie va 
souffrir de son impréparation et de son iso- 
lement. Un jour, il demande discrètement 
à son frère, Eduardo Luciani, de l'aider à 
situer sur um mappemonde des villes 
américaines, avant de recevoir un groupe 
d'évêques des Etats-Unis (2). « S j'avais 
su que je serai pape un jour, confie-t-il un 
peu naïvement au cours d'une audience 
publique, j'aurais appris davantage. » 

Son style bonhomme et ses mots 
d'esprit plaisent pourtant aux foules. Son 


Août 1988 








« Dieu vous pardonne pour ce que vous 
avez fait », avait dit Albino Luciani, sous 
le choc de son élection, aux cardinaux 
encore réunis dans la chapelle Sixtine. Le 
4 octobre suivant, défilant sous la pluie 

léposé à même la dalle, sur le parvis de la 
basilique Saint-Pierre, les électeurs de 
Jean-Paul {x méditeront cette formule. 
C'est le vendredi 29 septembre, avant 
7 heures, inquiets de son retard inhabituel 
à la messe matinale dans sa chapelle pri- 
vée, que sœur Vincenza, qui était déjà à 
son service à Venise, et son secrétaire par- 


ticulier, John Mages, avaient découvert le - 


pape mort, la tête inclinée sur le cûté, 
quelques feuillets encore à la main, la 
lampe allumée. 

Pauvre mort pour un « Pape », 
comme il se qualifiait lui-même, mais que 
certains auteurs en mal d'i inatil 
inventant use abracadabrante histoire 
d'empoisonnement, vont transformer très 
vite en roman-feuilleton. Devant les pre- 
mières rumeurs, le cardinal Villot, à nou- 
veau camerlingue de l'Eglise (3), avait 
refusé la demande d’autopsie que 
dans les heures qui ont suivi le décès de 
Jean-Paul 1x. Il est en effet contraire à 
toutes les babimdes romaines d'enquêter 
sur la mort du pontife, plus encore d'exa- 
miner sa le mortelle, 

Mais la thèse officielle de la crise car- 
daque n'était-clle pas suffisamment plau- 
sible ? 

La surprise de son élection, la nou- 
veauté et l’immensité de la tâche qui 
attendait, ont en fait écrasé un homme 
chez qui les uns avaient vu l’annonce 
d'une cure de jouvence pour l'Eglise, les 
autres le risqué d’un rapetissement de la 
vision universelle d'un Jean XXIIT ou 
d’un Paul VL « Jean XXTIT avait élargi 


une cure de campagne à la dimension du . 


monde. Je crains que Jean-Paul Er ne soit 
en train de faire l'inverse », avait dit un 
dirigeant politique italien à Robert Solé 





ET AFFAIRISME | 


par CLAUDE JULIEN 
Libre, la presse? Qui, à condition d'avoir accès à 
d’importanies sources de capitaux, ce qui ne l'empêche 
de quémander les aides de l'Etat. La liberté, soumise 
ÉUL  commercé à Po jrisrne, fait une victime : le 
lecteur-cit privé de débats sur l'essentiel. Quant au 
droit à la vulga“ité et à la futilité, il demeure imprescrip- 
t'ble, Au nom de la liberté. 


MOSCOU-PRAGUE 


Vingt ans après. 

En 1968, les tanks soviétiques « normalisaient » la Tché- 
cos ie, écrasant Les espoirs nés avec le « printemps 
de Prague ». Aujourd'hui, un autre « printemps » s'épa- 
nouit à Moscou: la presse y dénonce avec vigueur les 
aherrations du stelinisme et ose aborder des sujets 
tabous : La sexualité ou la situation dans les prisons. Mais 
les dirigeants ‘soviétiques pourront-ils aller de l'avant 
dans la « glasnost » sans reconnaître Le caractère désas+. 
treux de l'intervention en Tchécosloraquie ü y à vingt 
ans? À 





En vente chez votre marchand de journaux 


(le Monde äu 30 septembre 1978). 


L'échee 
des Italiens 


Une fois passée la stupeur du monde 
entier, les conciliabules, les rumeurs, les 
rites et les mystères du conclave vont 
reprendre en cette fin d'été romain. 
Autant le conclave d'août avait 616 une 
magistrale démonstration d'unité, autant 
celui Sn (du 14 au 16) allait être 
marqué par des tractations plus où moins 
laborieuses, mais également se conclure 
par un coup de théâtre : l'élection du pre- 
mier cardinal non italien depuis 1522, 
Karoi Wojtyla, archevêque de Cracovie, 
Ag£ de cinquante-huir ans. 

Inconnu du grand public — à l’ammonce 
de son nom place Saint-Pierre, Le soir du 
16 octobre, beaucoup de Romains ont cru 
à un élu africain, — Karol Wojtyia ne 
l'était pas de La plupart des cardinaux, 
sauf peut-être, dira Ja rumeur du 
conclave, du cardinal Casariego, cher- 
chant à savoir qui était ct « cardinal Bot- 
téglia - ! Seune évêque, il avait participé à 
Vatican IT. Au cours des synodes qui ont 
suivi à Rome, il avait également su Faire 
apprécier sa voix fortement timbrée, sa 



















































pratique de la langue italienne et sa sûret£ 
doctrinale. Au printemps 1976, c'est ti + 
qui avait prêché le carême devant Paul VI “< 
et ta curie. Enfin, n’avait-il pas obtenu 
déjà quelques voix lors du conclave 
d'août ? En 
Son élection est le résultat de la division:.— 
du camp italien, réduit à vingt-sept cardi- 
naux en raison de l’internationalisation du: 
Sacré Collège. Deux Italiens dominaient. +" 
les pronostics d’avant-conclave et Les î. 
miers scrutins du dimanche 15 octo Lu 
Le premier est le cardinal Giuseppe Siri,.- 
archevêque de Gênes, soixante-douze ans, . - -: 
personnalité farte et indépendante. C'est , 
un conservateur qui oblige les prêtres de ‘ 
son diocèse à porter la soutane. 1} porte les. - 
espoirs de ceux qui, après ces mois de flat-- nu 
tement, veulent restaurer une conduite: r:" 
ferme de l'Eglise. Mais, dès le premier :- 
conclave de 1978, il avait rencontré des .., 
oppositions farouches. «Me mauvaise. .« 
réputation m'a épargné l'élection», +: 
devait-il alors déclarer. Le, 
Le second est le cardinal Giovanni 
Benelli, qui a la double expérience de la :-: 
curie romaine, ayant été substitut sous . 
Paul VI, et, quoique plus courte, de la .., 
-direction d’un grand diocèse, ayant té 
nommé archevêque de Florence en 1977. 
Son jeune âge — cinquante-sept ans — ne 
fui avait pas permis de s'affirmer directe. |” 
ment au cours du conclave d'août. Très _* 
influent, il avait fait campagne pour 
Albino Luciani. Mais, cetie fois, la jeu- 
nesse et la solidité physique deviennent 
des atouts. Giovanni Benelli a contre lui, 
en revanche, un tempérament impétueux 
et vif, qui ne lui er avait pas fait que des 
amis dans l’épiscopat mondial 
Dès les premiers tours de scrutin, .: 
l'affrontement semble inévitable entre les --4 
deux papabile. L'ouverture du conclave, -- 
se plus est, avait été marquée par un inci-- “+ 
ent rarissime. Le cardinal Siri avait" 
donné à la Gazzetta del Popolo une inter- """ 
view qui ne devait être publiée qu’une fois. 
les a enfermés dans Hs du 
conclave, L'embargo n'a pas été respecté. _* 
L'archevêque de Gênes se présente” *” 
comme «l'un des hommes les plus ” 
calomniés » et fait valoir quelques -.— 
réserves sur des réformes du concile, Mar 



















gré ses démentis, une maïn peu charitable es NC, 
glissera cette interview dans le dossier des Re S 
SE LTT FE 


cardinaux réunis à la chapelle Sixtine. Fat 
Une campagne discrète 
mais tenace : 
Au fil des quatre votes du dimanche 

15 octobre, les cardinaux Siri et Benelli 
vont faire leur plein de voix, ne dépassant * :,. 
guère, selon certains observateurs, plus du : 
tiers des suffrages du conclave, et, le lundi . 
matin, la situation semblait bloquée (4). - 

« On a perdu une journée pour savoir si 
on allait en lialie ou pas», commentera 
même l'archevêque de Paris, le cardinal .… 


S'il faut un troisième homme, pourquoi "., 
ne pas le chercher à l'étranger? Dans 
l'espèce de Let ee ui avait suivi la 
mort de Jean-Paul Le, l'idée avait déjà fait 
son chemin, exprimée notamment par des : 
hommes comme le cardinal. Kônig, arche- 
vêque de Vienne, ou le Néerlandais 
Johannes Willebrands. Les plus réservés 
par rapport à l'élection d’un pape non ite- + 






lien invoquaient la tradition qui consiste à, 
choisir la péninsule l'évêque de ..… 
Rome, Leu 





Jamais, au matin du lundi 16 octobre, :r 
la situation n'était apparue aussi favorable: .:- 
à un tel renversement. A la division ita-. 
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lienne, s’est ajouté dans le cours du + co 

conclave l'effet d’une campagne, discrète. NET 
mais tenace, menée en faveur du cardinal, :.m me 
polonais Karol Wojtyla par des hommes -" Dre 







influents comme Franz Kônig, Joseph 
Krol, archevêque de Philadelphie, lui- 
même d’origine polonaise, et les cardinaux. -: 
allemands. Quelques jours plus tôt, à le 
fin du mois de septembre, l'épiscopat alle- 
mand avait reçu en grande pompe la hié- 
rarchie polonaise pour illustrer la réconci- 
liation entre les deux pays. 

Le jeune archevêque de Cracovie avait ‘7° 
recueilli une dizaine de voix dès le’, 
15 octobre. Mais, le fendemain, il n'allait 
cesser de progresser, obtenant, le soir, 
91 voix. A la question traditionnelle; posée 
per le camerlingue, de savoir s’il Ë 
l'élection, le cardinal Wojtyla répond 
nn nt à rte de. de Ce : 

onstitution Romano pontifico eligendo, à. 
l'amour du Christ, confiant en la très: 
douce Mère Marie, conscient des dangers.” 
j'accepte. » Emu, il annonce qu'il prend ls" 
nom de Jean-Paul IL. Une nouvelle fumée -: 
blanche peut se lever dans le ciel ‘de . - 
Rome. Quelques minutes plus terd, sous... 
les projecteurs de la place Saint-Pierre, le . x 
premier contact entre le nouveau papè--» 
polonais et le foule romaine équivaut a un -- 
Coup de foudre. Une page s'ouvre, qui. 


dure depuis dix ans. 


(1) La Vie quotidienne au Vatican sous Jeav- 
Paul, de Jeu Ci, Hachette, TS |. à 
2) des Secrets Pari i 
ie ee du Vatican, de Benay fa 

(3) Le f est 
rss la EME erig v Lx 
L c 
conclave désignant 0 nn CS de : 
(4) À pi des deux conciaves d'août 
octobre 8, on lira aussi fe Varñcar ou les from. Ca 
tières de la grâce, de Philippe Levilan ‘et 
Les datés Copa ins, de ns 
GENS, : 
meaux (France-Empire, 1985). ES 
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L'annonce, vendredi 12 août, 
par Radio-Rangoun, de Là démis- 
sion du général Sein Lwin a été 
accueillie par des explosions de 
joie dans la capitale birmane. Les 
gens sont descendus dans Ja rue 
se .congratulant, après cinq 
Jours d'affrontements violents qui 
ont fait entre cinq cents et mille 
cinq cents morts, selon des 
sonore. angers. Officiellement, 
e nombre victimes a] be 
la centaine, ira 


C'est par un sec communiqué 
de deux paragraphes que la chute 
du dictateur — après seulement 
dix-huit jours de règne marqués 
par un soulèvement de la popula- 
tion et une sanglante répression — 
à été annoncée. Le comité central 
du Parti du programme socialiste 
(parti unique) « a accepté la ler- 
tre de démission de Sein Lwin de 
son poste de président du parti et 
de membre du comité central », a 
indiqué la radio, ajoutant que le 
général avait également aban- 
donné Ia présidence de l'Etat et 
son mandat de député. Le comité 
central et le Parlement se réuni- 
ront en session extraordinaire le 





19 août discu 
rio pour ter de sa suc- 
11 semble bien que le « boucher 
de Rangoun » ait été contraint de 
démissionner par ses pairs, 
Compte tenu de l'aggravation 
rapide de la situation, Jeudi soir 
encore, il aurait déclaré : « Nous 
avons le pouvoir d'écraser les 
manifestations, et ils [les émeu- 
tiers] devront venir ramper à nos 
Pieds. » 


Certaines informations laissent 
à penser que le vieux général Ne 
Win, dont la démission, le 25 jui- 
let ne Lire ouvert le chemin 
au gi in Lwin, longtem 
son collaborateur, n'aurait pas a 
étranger à cette Eviction. L'ancien 


président pourrait jouer un rôle: 


important dans la désignation du 
futur président du parti et de la 
République, sans toutefois, peut- 
on penser, reprendre autrement 
que temporairement le pouvoir. 
Peu de noms circulent danc ce 
pays qui a élevé le secret au 
niveau d'une institution. Cepen- 
dant, le nom le plus souvent 





Un règne 
de dix-huit jours 


sion du général Ne Win et . » 
sou rempls- 
cement par le général Sein Lwin : 


© AFGHANISTAN: r 
cence des bombardements sur 
Kaboul. — Une trentaine de 
roquettes sont tombées, la vendredi 
12 soût, autour de l'aéroport de 
ques. Selon des journalistes occiden- 
taux, des combats ont eu lieu ven- 
dredi entre troupes soviétiques et 
moudishidins non loin de Kaboul. 
D'autre part, un convoi blé sovié- 
tique aurait été attaqué à la sortie du 





par la France à Dibouti, 
d'où le Haut Commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés (HCR} 
se chargers de les acheminer vers les 
camps de réfugiés, a annoncé, le 
vendredi 12 août, un communiqué du 
secrétariat d'Etat à l’action human 





10 AOÛT : trois policiers sont déca- 
pltés par des mauifestants dans ka 


© MAURICE : démission du 
(| ministre. — La crise 
fatente qui couvait au sein de la coa- 
lition gouvernementale au pouvoir à 
Maurice vient d'éclater au grand jour 
avec ta démission de Sir Gaétan 
Duval, vice-premier ministre et chef 
Parti mauricien social démocrate 
{PMSD). La démission de Sir Gaétan 
Duval, qui détenait également le por-, 
tefeuille du tourisme, est accompa-. 
gnée de celle de son frère, M. Hervé! 
Duval, ministre de l'industrie. Sir 
Gaétan a indiqué, dans sa lettre de 
démission, avoir pris sa décision en 
raison de divergences l'opposant aux 
autres membres du 


& 


l'île, La SINOTEX, dont les trois mille 
ouvriers ont été licenciés. — [AFP.} 


æt-on appris de source officielle, 
vendredi 12 août, à Ankara. Ce réfé- 
rendum sera un test pour le premier 
ministre ture, M. Turgut Ozal, car 
l'opposition demandera son départ si 
les « non » l'emportent, estiment les 
observateurs. — {AFP.) 


e URSS : publication as 
Mémoires de Nadejda Mand 
tem. — Pour la première fois en 
URSS, le mensuel soviétique founost 
a pubfié dans son numéro d'août des 
extraits des Mémoires de Nadejda 
Mandelstam, l'épouse du poète 
Ossip Mandelstam, mort en 1938 
dans un camp stialinien. Nadejda 
Mandelstam, morte en 1980, avait 
attendu 1956 et le XX° Congrès du 
PCUS, au cours duquel Khrouchtchev 
dénonça Staline, pour sortir les 

de son mari de ses tiroirs. 
Élle-même s'était résolue à faire 
publier à l'étranger ses Mémoires, 
l'Espoir contre l'espoir, pensant 
qu'ils ne seraient jamais publiés en 
URSS. — (AFP, Reuter.) 





| Etranger 

—_—— "HQE 
BIRMANIE : après cinq journées d’émeutes sanglantes 
Le général Sein Lwin a été contraint de quitter le pouvoir 


avancé est celui du général Kyaw 
Htin, un militaire formé aux 
Etats-Unis et « numéro trois» du 
régime. A moins que l’ancien 
général Aung Gyi, emprisonné au 
début d’août, ne sorte de prison 
pour tenter de calmer les manifes- 
tants. 

C'est la détermination de ceux- 
ci qui & sans doute convaincu 
l’armée qu'elle devait se débarras- 
ser d'un dirigeant qui menait le 
pays, mais surtout le régime, à 
l'abîme. En effet, les manifestants 
s’en prenaient de plus en plus à 
des bâtiments officiels (postes de 
police, bureaux du parti unique, 
etc), et leur mouvement avait 
fini par semer Je trouble parmi 
certains soldats et officiers, au 

















PHILIPPINES : vice-président de la République 


point qu'on avait signalé des cas 
de refus d'ouvrir le feu, voire de 
désertion. 


Le danger d’une extension 
de la guérilla 


Plus grave encore, la poursuite. 


des manifestations ne pouvait 
qu'affaiblir l'armée dans sa lurte 
contre les diverses insurrections 
ethniques et contre le PCB. En 
effet, pour maintenir l'ordre dans 
les villes, le régime a été contraint 
de retirer un nombre important 
d'unités — certaines sources par- 
lent de la motié — des zones de 
combat. Déjà des informations 








M. Laurel demande à M Aquino 
de démissionner 








‘éclat son divorce politique avec la 


présidente Aquino. Ainsi la presse, 
les ambassades étrangères et divers 
politiciens de l'opposition ont £t6 


« » se résil au « ticket » 
plutôt Ponorifique de vice-président. 
Après la chute de M. Marcos, il 
ates. Mais, en privé, 1 20 disait I. 
. Mais, en il se disait vic- 
time d'un « marché de dupes ». Le 
pouvoir était passé à côté de Jui... 


Que aussi, pui 
de ra, ,e 
tesse », à « la veuve bien-aimée de 
mon ami d'enfance, Ninoy 
Aquino », le « chemin dangereux et 
les privarions + qu’ils ont « vécus 
ensemble dans notre lutte solitaire 
pour restaurer la démocratie dans 
notre pays... ». 

M. Laurel pense aujourd’hui que 
la dégradetion du climat politique a 
atteint un point tel qu'il se voit 
obligé de - quitter la coalition gou- 
vernementale ». « La vérité crue 
doit être dite et Le vérité est que le 
pays va de mal en pis. (.…) De la 


ville aux campagnes, l'anarchie se 
répand... Elle est au sein du gouver- 
nement, de la coalition politique au 
pouvoir et dans les rues... » 


La présidente 
sereine 


Pour le vice-président devenu dis- 
sident, le régime a échoué dans ses 
efforts contre l'insurrection commu- 
niste. 1} met aussi l'accent sur les 
proportions «= alarmantes » 
qu'aurait atteintes la corruption, fai- 
sant sienne la d'un proche 
parent de la idente selon Iequef 
« l'odeur de la pourriture accumu- 
dée a envahi les cieux ». (.) « Les 
dernières années de Marcos com- 
mencent à ressembler à vos deux 
premières années. » Ainsi, selon 
M. Laurel qui se plaint de n'avoir 
jamais été consulté par la prési- 
dente, il ne reste plus à M= Aquino 

u’à faire « Je sacrifice suprème et 
démissionner afin de permettre 
de nouvelles élections ». 

Du côté du palais présidentiel, an 
a pris cette défection avec sérénité. 
Mr Aquino s'est contentée de met- 
tre «cet écart politique » en pers- 
pective. 

« J'avais besoin de lui, a 
t-elle déclaré, il n'érait pas là » La 
présidente a expliqué son manque de 
confiance envers le vice-président 
par le comportement de ce dernier : 
à deux reprises, alors que son régime 
était menacé par des tentatives de 
coup d'Etat, « Doy> a manqué à 
l'appel. Ce fut d'ailleurs peu de 
temps après le putsch avorté du 
28 août 1987 que M. Laurel a êté 
relevé de ses fonctions de ministre 
des affaires étrangères et condamné 
à a isolement politique encore plus 
to! 


KIM GORDON-BATES. 
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ont fait état de l'entrée d'unités 
rebelles karens à Pa-an, la capi- 
tale de l'Etat karen. 

M. Brand Seng, président du 
Front national démocratique, qui 
regroupe plusieurs mouvements 
d'opposition armée, et qui est le 
chef de la dissidence kachin, a 
appelé ses partisans à profiter de 
l'occasion pour lancer une grande 
offensive coordonnée contre les 
forces gouvernementales. 11 a 
estimé qu'une vingtaine de villes 
étaient à la portée des guérilleros 
du Front, et il a lancé un appel 
aux soldats gouvernementaux 
pour qu'ils rallient ses rangs et se 
battent pour « Ja paix et la démo- 
craie ». 

Les opposants sont trop faibles, 
et trop divisés, pour menacer Ran- 
goun. D'autant qu'ils ne comptent 

dans leurs rangs de mem- 
bres de l'ethnie birmane, majori- 
taire. Cependant, une telle situa- 
tion ne peut qu'aggraver 
l'inquiétude des dirigeants mili- 
taires, qui s'efforcent de réduire 
la dissidence, ou du moins de la 
contenir, dans les régions monta- 
gneuses. C'est donc plus pour 


assurer fa survie du régime que 
par une soudaine conversion à la 
démocratie que l'armée vient de 
contraindre le général Sein Lwin 
À s'effacer. 

Cela suffira-t-il à calmer l'agi- 
tation d'une population menée par 
les étudiants et bénéficiant du 
soutien de nombreux bonzes ? 
Une fois exprimée la joie d'être 
débarrassés d'un dictateur encore 
plus brutal que son prédécesseur, 
les revendications qui étaient à 
Porigine du soulêvement de ces 
derniers jours vont resurgir. Déjà 
des Birmans réclament une amé- 
lioration de la situation économi- 
que — et en particolier une baisse 
du prix du riz, qui avait grimpé de 
50 % depuis l'arrivée au pouvoir 
du général Sein Lwin, — la libéra- 
tion des prisonniers politiques et 
plus de démocratie. Si le régime 
ne décide pas, enfin, de prendre 
en compte les exigences des Bir- 
mans exaspérés par un quart de 
siècle de dictature et de misère, 
les troubles risquent de reprendre. 


PATRICE DE BEER. 


Une fédération secouée 
par des insurrections ethniques 


La République socialiste de 
l'Union birmane est un pays de 
678 000 kilomètres carrés peu- 
plée d'environ 38 mütions d'habi- 
tants. Ancienne colonie britanni- 
que, la Birmanie a accédé à 
l'indépendance le 4 janvier 
1948. En 1962, le général Ne 
Win a succédé, à la suite d'un 
coup d'Etat militaire, au premier 
ministre élu, U Nu, et a gouverné 
le pays jusqu'à ss démission au 
25 juillet 1988. 

Ancien pays exportateur de 
riz, riche en pétrole, la Birmanie a 
été ruinée par vit ans d'iso- 
lement et de j miftaire 
s'appuyant sur une Économie 
entiérement contrôlée par l'Etat. 
Elle est aujourd'hui sur la liste 
des « pays les moins avancés » 
des Nations unies. 


La majorité de la population 
est regroupées dens la riche plaine 
de l'Irawadi ; elle est d'ethnie 
birmane. En revanche, les 

frontalières sont peu- 
minorités 


de nombreuses 
ethniques. D'où le caractère 
fédéral de l'Union, composée da 
quatorze Etats. C'est cependant 
Rangoun qui exerce le véritable 
pouvoir. Ce qui explique la pour- 
suite, depuis trois décennies, de 
plusieurs insurrections sépara- 





tistes contre lesquelles le pouvoir 
mobilise la plupart de ses cent 
quatre-vingt-dix mille soldats. 
Cependant, en dépit de 
succès ponctuels, le régime n'est 
pas en mesure de mettre un 
terme à ces dissidences. Les 
principaux mouvements nationa- 
listes se trouvent chez les 
Karens, les Shans et les Kachins, 
mais d’autres groupes moins 
importants ont aussi pris las 
armes (Mons, Arakanais, Pa0s, 
Was, Karennis...). lis sont 
regroupés dans Front national 


démocratique, structure assez 
l8che à laquelle s’est allé le PCB, 
Parti communiste pro-chinois, 
basé dans le Nord-Est, le long de 
la frontière chinoise, Ce dernier a 
subi de sérieux revers au cours 
des demières années. 
Enfin, il ne faut pas oublier les 
groupes de trafiquants 
d'opium, qui possèdent en terri- 
toire birman des raffineries 
d'héroïne. Le plus important est 
celui de Khun Sa, basé près de la 
frontière thaïlandaise. Mais plu- 
sieurs mouvements armés, en 
particulier la PCB, se fivrent éga- 
lement au trafic de drogue pour 
s'assurer des revenus, 
P. de B. 





CORÉE DU SUD 
Les bases américaines 
vont être transférées hors de Séoul 
le quartier général de la 
TOKYO VIT armée, le des 
de notre lent forces conjointes coréennes et améri- 


La Corée du Sud et les Etats-Unis 
sont parvenus à un accord de prin- 
cipe pour le transfert hors de 
des installations militaires améri- 
caines qui s'y trouvent. Ce pro- 
blème, à l'ordre du jour depuis plu- 
sieurs années, avait été aggravé par 
Ja récente montée de l'anti- 
américanisme non seulement parmi 
les étudiants, qui accusent les Etats- 
Unis d'être responsables de la divi- 
sion de la péninsule en 1945, mais 
Levi er partie de le populations 
Ti par les pressions ashing- 
ton en matière commerciale. Selon 
le porte-parole du président Roh Tae 
Woo. “les deux parties doivent 

entretiens à haut 
niveau pour donner une solution à 
certe question, mais l'accord de 


principe a été obtenu ». 
Le transfert s ep plusieurs 
phases, les ins! tions non mili 


taires devant être déplacées = le 
Plus 161 passible ». C'est notam- 
ment le cas d’un golf de dix-huit 
trous qui, en plein centre d'une ville 
surpeuplée comme Séoul, apparaît 
d'us luxe inopportun. Une des ques- 
tions épineuses qui reste à débattre 
entre les deux pays est le coût extré- 
mement élevé de F ion La 
presse coréenne rapportait, le ven- 
dredi 12 août, que les Etats-Unis 
acceptaient le transfert, à condition 
que ce soit la Corée qui en ait la 
Charge financière. Les Coréens 
demandent néanmoins que les Etats- 
Unis assument une « partie raison- 
aable - du coût. 

Les installations américaines à 
Séoul couvrent 282 hectares dans le 
quartier de Yongsan. Elles abritent 


caines et le quartier général de le 
marine. La base comprend égale- 
ment, outre Jes logements du person- 
nel civil et militaire (six mille per 
sonnes), une station de radio, une 
autre de télévision et des écoles, 


Un million et demi 
. de clients 


Les plus touchés peut-être le 
transfert de la base de Yan 
seront les commerces en tout genre, 
qui vivent dans son voisinage. A 
commencer par le quartier di: 
won, sorte d'«arrière-pays® de la 
base : l'un des hauts lieux de la nuit 
à Séoul, avec ses innombrables bars, 
discos et filles pour GPs ct, le jour, 
un non moins prolifique paradis des 
achats avec ses boutiques spéciali- 
sées, entre autres, dans les contrefa- 
gons ou les produits « piratés ». La 
rue d'Itaewon et ses alentours (quel- 
que 150 hectares) attirent chaque 
année plus d'un million et demi de 
clients. 

Ph. P. 


© Lo dialogue Nord-Sud. — La 
Corée du Sud a officiellement pro- 
posé, le vendredi 12 août, 5 à la 
Corée du Nord que ja rencontre préli- 


Parlemen- 
taire Nord-Sud se tienne, le 19 août, 
à Panmunjom. En outre, le président 
sud-coréen Roh Tao Woo a affirmé 
que les violentes manifestations étu- 
diantes qui se poursuivent à Séoul 
risquaient de faire échouer les Jaux 
olympiques st que son gouvernement 
prendrait des mesures sévères pour 
s'y opposer. 
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L'ONU propose un «compromis» 
sur le Sahara occidental 


{Suite de la première page.) 


Le secrétaire général ne prend pas 
en compte la troisième voie Évoquée, 
ces temps derniers, à savoir une 
éventuelle association du Sahara au 
Maroc sous la forme d'une fédéra- 
tion, étant donné que les deux par- 
ties y sont résolument opposées. 

Le deuxième point d'accord déjà 
acquis concerne les principes du 
recensement des populations 
æuthentiquement sabraouies ayant 
le droit de voter. Le plan de FONU 
propose que le recensement effectué 
par les autorités coloniales espa- 
gnoles en 1974 serve de base à l’éla- 
boration des listes électorales défini- 
tives, après avoir été «rafraîchi» 
par des enquêtes menées sur place 
de manière impartial | ne 
depuis toujours par t, cette 

approche, repoussée par le Front 
Polisario jusqu’à une date récente, a 
été finalement jugée acceptable par 
M. Moustapha. 


Experts 
: à 


En revanche, plusieurs points de 
friction très importants demeurent, 
notermment pour ce qui concerne le 
sort et le rûle qui seront réservés à 
l'administration et à l'armée maro- 
caïnes lors de la période précédant 
la consultation. Les propositions de 
l'ONU passent sous silence le pro- 
blème de latmiaiirations à tout en 
précisant que - toutes les 0, tions 
relatives au Paroles ter à 
rendum seront entièrement supervi- 
sées par un représentant du Secré- 
taire H ». Le Front Polisario a 
TÉ vendredi, que le territoire 
doit être « pris en charge par les 
Nations uries » et que la présence 
d'une «poignée de fonctionnaires 
subalternes » de l'Etat marocain, 
autorisés à «aider les duos 


unies », devra être com] 
« présence d'un in nombre 6e de de 
fonctionnaires 


Dans l'entourage de M Perez de 
Cuellar, on estime que l’administra- 
tion d’un territoire aussi vaste et peu 
habité Le a 
et ue elle ne ne pourra pas assu- 

fficace par une 
Tisslotion pauvre en moyens 
financiers. On souligne néenm 
que les opérations électorales seront 
dirigées sans partage par le repré- 
sentant des Nations unies, assisté 
par une équipe d'experts internatio- 
naux, dont le nombre n'est pas spéci- 
fié par . document officiel, re 
qui ne dépasserait pas «que 
petites centaines d'hommes ». us 


En ce qui concerne l'armée, c’est 
la cacophonie complète. L'ONU, 
consciente des impératifs de sécu- 
rité, demande «un retrait apr 
prié, substanitiel et graduel» de 
l'armée marocaine, alors que 
M. Béchir Moustapha exige une 

«évacuation totale », de même que 
celle des «forces paramilitaires ». 
Quant au gouvernement marocain, 
il estime que les Nations unies ne 
scraïient pas en mesure d'assurer la 
sécurité du territoire et qu'il est 


donc «totalement exclu» d'envisa- 
ger le retraït des cent mille soldats 
affectés actuellement à la défense 
du Sahara. 


Tout au plus, Rabat semble dis- 
posé à cantonner ses militaires dans 
des positions où leur présence ne 
génera pas, visiblement, le bon 
déroulement de la consultation. 
Cependant, soucieux avant tout 
d'assurer que l'engagement de 
l'ONU débouche sur un résultat cré- 
dibie, M. Perez de Cuellar dome 
l'impression de n'être nullement 
enclin à céder sur ce point : « Tout 
doit ètre construit de manière à 
assurer un déroulement parfait des 
opérations et un résultat incontesta- 
ble », nous a-t-il déclaré récemment. 


Autre point de désaccord impor- 
tant : les éventuels contacts directs 
eatre le Front Polisario et le Maroc. 
Ayant mesuré la détermination du 
roi de ne jamais y accéder, M. Perez 
de Cuellar, a préféré passer sous 
silence une exigence que, pourtant, 
le Front Polisario place en tête de 
son agenda politique. 

Après avoir vivement critiqué 
cette « lacune cruciale », M. Mous- 
tapha a jeté un pavé dans la mare : 
« Les lois marocaines doivent être 
entièrement abrogées et remplacées 
par celles qui furent en vigueur 
avant le retrait de l'Espagne », at-il 
dédaré, sjoutant que, selon Ini, + Le 

ôle que l'Espagne pourrait jouer 
des de processus de règlement est 
injustement minimisé per les propo- 
sitions de l'ONU», alors que le 
poids accordé aux pays voisins est 
« démesurément gonflé ». 


Sans enthousiasme 


M. Moustapha a aussi préconisé 
le départ ou Le < neutralisation » de 
la majorité des Marocains vivant sur 
le territoire. II a conclu en estimant 
que « seules les exigences de l'occu- 
pant = le ps cat al: 
compte par les propositions de 
règlement, alors que chaque 
la médiation entreprise Font 
nous éloigne davantage de l'esprit et 
de la lettre des résolutions votées 
roi New-York qu'à Addis- 


Les milieux diplomatiques de 
New-York considèrent les critiques 
sabraouies comme « surprenantes et 
inappropriées >. Alors que l'on 
s'attend lement à une réac- 
tion dépourvue d'enthousiasme, 
certes, mais favorable de la part de 
rait l'expression gêne que 
le Front Polisario ressent devant un 
processus dont il a d'autant moins la 
maîtrise que les relations entre 
l'Algérie, son principal allié, et le 
Maroc se sont améliorées au point 
d'exclure désormais tout recours à 
une solution de force. Le secrétariat 
général de l'ONU souligne que c est 
le rapprochement algéro-marocain 
qui a permis la mise au point d’une 
solution destinée à « sauver la face 
des uns et des autres ». 


CHARLES LESCAUT. 





Proche-Orient 








de notre correspondant 


Il y a moins d’un an encore, le 
sujet était tabou, hermétiq 





côté du Jourdain ». 
droite à la gauche, son propos 
PE avec un haussement 
ules méprisant : encore une 
its de ce « misérable rabbin 
importé de Brooklyn », pour repren- 
dre l'expression d'un commentateur 

du Jerusalem Post. 


ministre adjoint à Ja défense et 





La crise en Cisjordanie et à Gaza 


membre du Likoud (droite), puis 

M. Yosef Shapire, ministre sans 

tefeuille et chef du Parti national 
déclaraient novembre 

qu'il ne fallait pas exclure cette 

option 


Oh, certes, on ne parlait pas de 
conduire manu militari de l'autre 
côté de la frontière le million et 
demi de Palestiniens résidant en Cis- 
jordanie et à Gaza. M. Shapira se 
voulait plus civil : il proposait que le 
gouvernement offre 20 000 doliars à 
tout Palestinien désireux d'aller 
s'installer ailleurs (il s’en est trouvé 
un pour aller frapper à la porte du 
ministre, où on Jui expliqua que le 
projet n'était pas d'actualité). Una- 
niment, la presse et les dirigeants du 
pays dénoncèrent ces apprentis sar- 
Giers accusés de promouvoir dans le 
public une < idée inimaginable ». 


Une «suggestion 
énrisable » 

De fait «l'idée» a, semble-t-il, 
fait du chemin, au moins dans l'opi- 
nion. Une série de récents sondages 
ea témoignent. Tous mdiquent qu'un 
pourcentage élevé de l2 population 


A Amman 


Le «transfert» des Palestiniens : 
une «idée inimaginable » qui fait son ne 


israélienne envisagerait favorable- 
Soin 
sont a] er avec 
une extrême prudence : 

israéliens n'ont pas une répu! 


de Éatité, et la avestion 
en l'occurrence, reste tont à 
ait théorique puisque chacun sait 


bien qu'aucun gouvernement ne 
serait disposé à avoir recours à 
mesure. 

Mais l'affaire est au moins révéla- 
trice d'un état d'esprit. Début août, 
le quotidien Maariv publiait une 
étude conduite par l'Institut Modin 
Errahi parmi un échantillon d’habi- 
tants des villes de développement 
{les nouveaux centres urbains). 
68 % des personnes interrogées 

«favorables» au <trans- 
fert» pour régler le problème des 
territoires. C’est parmi les jeunes 
qu'étaient recueillies le plus “rrand 
sombre d'opimions positives. 

Le Jerusalem Post affichait, ven- 
dredi 12 août, à la une, les résultats 
d'un sondage national mené par un 
institut de recherches dépendant de 
l'université hé .de Jérusalem. 
49 ® des Israéliens adultes, selon 
l'enquête, cms nent que le le 

«transfert» d 


Entretiens jordano-palestiniens 
« fraternels et francs » 


… La première séance des entretiens 
a eu lieu ver- 


M. Hani 
qué qu'ils s'étaient 


CPE rte et franc 

«es 

ES" Gta sont ls ee le 
à fi L Jordane de ses 

ons 


juillet, per la Ji 
et administratifs avec la 


Ours MM, RE et Kasereh, 
ces conversations rassemblent, côté 
Jordanie, M. Rajaï Dajjani, iinis- 


tre de l'intérieur, et M. Nabih Al 
Nimr, secrétaire général du minis- 
tère des affaires étrangères. La délé- 
gation de l'OLP, présidée par 
M. Mahmoud Abbas (Abou 
Mazen), membre du comité exécu- 
tif, com; M. Abdallah Hourani, 
M. Mobammad Arr rie i 
dier Abdel Razzak Al mem- 
bres du res Znécauf de l'OLP, et 
M. Hani Al Hassan, conseiller politi- 
que du chef de l'OLP, M. Yasser 
Arafat. 


D'autre l'OLP reste au cen- 
tre d'une de contacts diploms- 
tiques centrés sur l'avenir de Cis- 


jordanie. Au Caire, le président 
Moubarak a reçu, vendredi, un mes- 
sage de M. Arafat. Le chef de 
l'OLP, quant à lui, a rencontré à Tri- 
poli le colonel Kadhafi. Au Vatican, 
on responsable du Saint-Siège a 
reçu, jeudi, le représentant de l'OLP. 
en Italie. Enfin, le numéro deux du 
FLN, le parti unique algérien, 
M. Messeadia, a déc! Mg 
que son pays s'opposait tenue 

d'une conférence mternationale sur 
le Proche-Orient, formule qui 
conduirait nécessairement, selon lui, 
- à la reconnaissance d'Israël ». — 
(AFP, Reuter.) 


et 
caractère juif et démocratique, 

Sous-entendu : il est exglu 
qu'israël reste une démocratie 
maintenant pélestiienne sur une 

tions enne 

e droits civiques et politiques. 
Parmi les sondés qui se prononcent 
pour l'option du transfert, « deyx 
tiers ont l'intention de voter Likoud 
fdroite) aux prochaines élections, 
et les autres Se présentent comme 
des électeurs travaillistes », écrit le 
Jerusalem Post. 

Un général de réserve, Réhavam 
Zeevi, président du Musée d'Israël à 
Tel-Aviv, et ancien compagnon de 
route des Lion er) And créé 
un mouvement (Patrie) pour pro- 
mouvoir le thème du transfert. 


ae les Etats arabes». das Pape 
si elle peraît progresser 
nion, l'idée du transfert n'en est pas 
moins toujours aussi cal ue- 
ment par les 
politiques : A TR er 
ualifie de « suggestion obs- 
FÈs le et méprisable », quet- 
chose qui ne devrait même pas 
dire évoqué 
ALAIN FRACHON. 


e Deux Palestiniens mortelle- 
ment brûlés. — Un Palestinien, ori- 


Gaza, est mort vendredi 12 août 
après avoir été brûlé au troisième 
degré, trois jours plus tôt, lors de 


l'incendie de la cabane où à dormait 
en compagnie de deux camarades à 
Or-Yéhouda, près de Tel-Aviv. L'ün 

d'eux aveit été brülé vif. Le troisième 





LIBAN 


———— 


Mise en garde de l’armée 


Beyrouth {AFP}. — Le comman- 
dant en chef de l'armée libanaise, 
M. Michel Aoun, a averti, vendredi 
12 août, que ses hommes 
intervenir, « avec ou sans ordre » 


de la prochaine élec- 
tion présidentielle qui suscite de 
vives critiques de le part de forma- 
tions politiques libanaises. 
Un responsable des FL — la 
Chrétienne, — qui a requis 
l'anonymat, a affirmé à l'AFP que le 
L Aoun avait une « 
monde ». 
leur état d'alerte (le Monde du 
13 août) par l'éventuelle candida- 


ture à la présidence d'un politicien 

pro-syrien, M. Soleiman Frangié. 
Le chef druze du Parti socialiste 
(PSP, opposition), 
Walid Sonbblatt, qui règne sur 
son fief du Chouf, au sud de Bey- 
routh, a estimé que l'arrivée d'un 
militaire au pouvoir serait une 
+ déclaration de guerre, car l'armée 
dibanaise est à la solde des Etars- 
Unis et d'Israël er SE hostile à tout 
ce qui est arabe». Le Parlement 
doit se réunir avant le 23 septembre 
pour élire un chrétien maronite qui 
doit succéder au président Gemayel. 
Le général Aoun n’a pas fait acte de 
mais s’est présenté 

comme un homme de recours. 





Europe 


POLOGNE 
Entretien 
entre Mer Glemp 
# . 
et le général Jaruzelski 

Varsovie. — Le primat de Polo- 
gne, le cardinal Jozef Giemp, s'est 
entretenu, vendredi 12 août, à Var- 
sovie, avec le chef de l'Etat et du 
parti polonais, le général Woïjtiech 
Jaruzelski, de à Situation « $0cio- 
économique = du > a annoncé 
l'agence officielle PAP. 

C'est leur première rencontre 
depuis la mise en œuvre, an début 
de Fannée, d’un projet de réforme 
économique, assorti de fortes 
hausses des 
s'étaient déjà cntretenus quatorze 
fois depuis 1981. 

Au cours d'une conférence de 
presse la veille, l'un des responsables 
de Solidarité, M. Zbigaiew Bujak, a 
averti que l'automne risquait d'être 
«chaud > en raison de la situation 
de plus en plus difficile des travail- 
Ieurs polonais. 

Pour commémorer le début des 
grandes grèves d'août 1980, 
M. Lech Walesa, président de Sol 
darité, a déposé, vendredi, à 
Gdansk, nue gerbe de fleurs au pied 
du monument des Trois-Croix, 
devant les chantiers navals. La céré- 
monie s'est déroulée en présence de 
quelque deux mille es et 
d'un important dispositif policier qui 
n'est intervenu à aucun moment. — 
AFP.) 








Diplomatie 


Dans une lettre à M. Gorbatchev 


Le président Reagan dénonce 
une violation par PURSS du traité ABM 


Washington (AFP). — Le prési- 
dent Ronald Reagan a écrit à 
M. Mikhaïl Gorbatchev pour lui 
faire savoir qu’il considère le radar 
de Krasnoïarsk (Sibérie) comme 
une « violation sigrificative» du 
traité ABM de 1972 sur les défenses 
antimissiles, a annoncé vendredi 
12 août la Meison Blanche, M. Rea- 
gan « voulait faire connaître cette 
Position personnellement » à 
M. Gorbatchev avant une réunion 
américano-soviétique qui doit passer 
en revue ic traité ABM le 24 août à 
Genève, a précisé le porte-parole de 
la présidence, M. Marlin Fitzwater. 


La Maison Blanche avait annoncé 
lundi dernier que les Etats-Unis 
demanderaient, à cette occasion, à 
PURSS le démantèlement + sa15 
conditions » du radar de Kras- 
nolarsk et qu'en cas de sr ils 
prendraient des «mesures ap, 
priées ». Le président fps vu n'a 
toutefois pas encore décidé de décia- 
rer formellement que ce radar 
constitue une rupture du traité 
ABM. 


M. Filzwater a rappelé vendredi 
que l'URSS avait cessé les travaux 
sur ce radar mais n'avait pas com- 


mencé à le démanteler comme le 
demande Washington. 

En let, M. Victor Karpov, res- 
poil Ge déarmemens de man | faire: 
tère soviétique des affaires étran- 
gères, avait indiqué que l'URSS 
était prête à donner satisfaction aux 
Américains, à condition qu'il y ait 
Diam ft eicor pr rl 

lu traité ABM a été 
Sgé en 1972. Moscou accuse 
effet Washington d'i ce 
traité de manière suffisamment 


1861, M. Ronaki Reagan a réaffirmé 
« défendre fe Wberté de Berlin s et 


les 
tons de vie dens cette ville n'ont 
toujours pas reçu de-réponse des 
Soviétiques. « {! n'y a pas de preuve 


avait mis au défi Mikhaël 
de l'abattre. — (AFP.} 


Incident 
américano-soviétique 


Inspecteurs ou espions ? 
La Maison Blanche a confirmé, le 
vendredi 12 août, que trois Améri- 
cains ipant URSS à des 
expériences de vérification des 
essais nucléaires avaient tenté de 
faire sortir du matériel recueilli sur 
un site soviétique, mais a affirmé 

DD D Me. 





] de lk M 
Le, porte-perol e de M 
toutefois es cf € des informa- 


tions publiées vendredi par le 
i HA ee Post oi re 
l'URSS avait protesté sui! 

cet mcident. 


M. Fitzwater a é les 
dovanes soviétiqi im ue 
dans des caisses devant être 

aux Etats-Unis des échan- 
tillons de roches, du fil de fer bar- 
belé, une clef et un marteau Le 
a affirmé que ces trois 
personnes s'étaient dans 
< activités non au de col- 
el . souvenirs » et avaient 
une «errew” personnelle ». 
. Nous ne pensons pas qu'il s'agis- 
sait d'un acte d'espionnage », at-il 
ajouté. 


Ces trois personnes, à-t-il précisé, 

ne De pariciperous aux prochaines 

ta URSS. De Des observa- 

teurs teurs des deux pays doivent assister, 

pour la première fois, au cours des 

semaines à des essais 

aucléaires, l’ua à Semipalatinsk 

(URSS), l'autre dans le Nevada, — 
(AFP.) 


A l'approche de l'échéance du 20 août 


Les observateurs des Nations unies 
dans le Golfe 


accélèrent leur mise en place. 


Les détachements d'observateurs 
des Nations unies déjà arrivés à 
Bagdad et à Téhéran ont engagé une 
course contre la montre pour que 
Féquipe au complet des «bérets 
bleus» — trois cent cinquante offi- 
ciers — soit en place le 20 août, jour 
prévu pour l'entrée en application 
offil Gielle c du cessez-le-feu entre 
l'Iran et l'Irak, 

« Ce délai est très court, a déclaré 
le lieutenant-colonel finlandais Yrjo 
Helanen, chef de la délégation de 
ONU présente à Bagdad, mais 

nous espérons que iout sers en place 
d'ici au 20 août. Si les deux parties 
font preuve de bonne volonté, pour- 
quoi pas ? » 

Le général yougoslave Slavko 
Jovic, nommé chef du Groupe 
d'observateurs militaires des 
Nations unies pour l'Iran et l'Irak 
(GOMNUI!), aura deux quartiers 
généraux. Pour faire la navette entre 
Bagdad et Tébéran, il utilisera un 
Jet mis à sa disposition par la Suisse. 


a pr) 
une unité de soutien comptant cent 
dix hommes, ce qui porierait sa 
contribution à cinq cent quatre. 
vingt-quinze hommes. La base logis- 
tique de ces unités se trouverait en 
Turquie. 


L'Egypte, quant à elle, a 
dé aux Nations unies et à 
l'Irak de négocier la libération de 
plusieurs rs de volontaires 
égyptiens us par l'Iran comme 
prisonniers de guerre. 

L'Trak et l'iran ont continué de 
s'accuser mutuellement d'avoir violé 
la trêve instaurée de facro depuis 
une semane sur le front. 

Toutefois, ces viclations de la 
trêve ne risquent pas de compromet- 
tre le processus de paix, lés deux 


parties semblant déterminées à met. 
te fin à la guerre. 


Certains hauts responsabies ira- 
nicns continuent d'appeler à une 
grande vigilance. Le commandant 
en chef des gardiens de la révolution 

) iraniens, M. Mohsen 
Rezai, a estimé, vendredi, que, 
« dans les circonstances actuelles », 


c'est un « danger « de considérer la 
guerre comme « finie ». 


Selon M. Rezaï, les combattants 
iraniens doivent rester en alerte 
jasqu’à l'application complète de la 
résolution 598 de l'ONU. 
« L'ennemi irakien est capable de 
commettre toute action illégale » 
avant l'entrée en vigueur du cessez- 
le-feu. 


Renforcement - 

de Ia flotte soviétique | 
Par mesure de précaution, plu- 
sieurs navires marchands ont préféré 
jeter l’ancre près du détroit 
d’Ormuz, en attendant d’être 
escortés par la marine américaine. 
Par ailleurs, un envoyé spécial de 
l'AFP, à bord du porte-avions fran- 
çais Clemenceau qui croise en mer 
d'Oman, a pu constater que ia 
marine soviétique a mis à profit la 
guerre du Golfe pour y renforéer 
discrètement mais sensiblement sa 


D à eo Le Se fer 
déploiement des grandes marines dû 
la recrudescence de la « guerré des 
ere la flotte soviétique ne 
disposait, dans le secteur du Golfe, 
que d'une frégate, de deux dra- 
gueurs de mines et d'un navire- 
atelier, selon les décomptes faits par 
les marines occidentales. 
Aujourd'hui, elle entretient en 
moyenne une douzaine de navirés, 
dont en permanence un destroyer 
lance-missiles. 


Le journaliste de l'AFP a pu sw- 
voler deux mouillages permanents 
de bâtiments de guerre et de navires 
marchands soviétiques, aux deux 
débouchés du détroit d'Ormuz, dans 
les eaux internationales. Tous deux 
sont situés au large de l'Etat des 
Emirats arabes unis, J'un entre 
Abou-Dhabi et Dubaï, l'autre au 
nord de KhorFakkan. Ils n'eës- 
taïent pas il y a un an. 


Ce renforcement n'est toutefois 
pas à la mesure de l'armada améri- 
Caine, qui dispose actuellement de 
vingt-deux navires et d'une vériable 
base à Bahreïn. — (AFP, Reuter.j 
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ENVIRONNEMENT 
SOFIRURNEMENT 


tion et sa détermination à 
‘Propos des déchets toxiques 
Jtntreposés dans certains pays 
«africains par des indnstriels peu 
scrupulenn:. 


société industrielle et, si possible, 
‘insister sur le fait que la France, 
_‘contrairement à certaines assertions 
['hâtives ou malveillantes, n'a jusqu'à 
: présent trempé dans aucune des opé- 
rations d'exportation de déchets 
toxiques, de « peiit télé, 
phiste» de l'Elysée, ni secrétaire 
d'Etat à l'environnement l’assume 
. avec d'autant plus de zèle que, le 
pois il avait été crnelle- 


programme Nations anies pour 
l'environnement — est facile : son 
collègue malien, Morifi 
“encore plus jeune que fui (trente- 
‘neuf ans) et surtout ministre frais 
‘émoalu puisqu'il a pris ion de 


Meddsponie «x l'art en Loupe 
ï et l'autre en 
traditionnel, se transforme vite en 
complicité car tous deux n'ont qu'un 
: délimiter leur champ de 
compétence. M. Koné est chargé de 
l'environnement — appellation nou- 
velle dans k' gouvernement malien 


— et de l'élevage, détaché de l'agri- 
cuhure. M. quant à lui, n’a 
plus les risques majeurs 


obtenus par 
son écesseur, M. Carignon, 
mais le Journal officiel du 9 août 
vient de confirmer qu'il siégera de 


Société 


La visite de M. Brice Lalonde au Mali 
La France vent aider les Africains à défendre leur environnement 


droit au comité interministériel de la 
sécurité nucléaire, ce qu'il revendi- 
quait ardemment. Les deux hommes 
se sant mutuellement encouragés à 
jouer les «pêneurs» au sein de leur 
équipe gouvernementale. 


Un terrain 
d'action modeste 

Quant à l'aide pourrait appor- 
ter au Mali le ministre français de 
l'environnement, on navigue encore 
en pleine incertitude. Bien sür, 
M. Lalonde ne manque jamais une 
occasion d'offrir + l'expertise » de la 
France, s'agissant des déchets toxi- 
ques, Mais le Mali, pays rural, ne 
produit pour ainsi dire pas de 
déchets industriels, et on ne lui en 
propose pas de l'extérieur car il est 
enclavé, donc sans port de mer. Les 
Maliens souhaiteraient plutôt qu'on 
les aide à lutter contre la désertifica- 
tion, à se débarrasser des criquets, 
rendus prolifiques par une saison des 
pluies bien commencée, voire à 
ticiper à l’assainissement de la ville 


« lne faudrait pas 





! que l'Afrique devienne 
la décharge de ceux qui en ont tiré profit » 


de Bamako, dont le réseau d’adduc- 
tion d’eau et d'égouts no 
absolument pas aux besoins d'une 
métropole de 650 000 habitants. 
Mais le ministre français ne veut 


nementales, sous’ l'œil inquiet du 
représemant du Quai d'Orsay. On 
un terrain d'action 
plus modeste, tel qu'il a pu en voir 
au cours de ses deux jours de visite. 
Par exemple, le programme d'inver- 
taire forestier du Mali, mené grâce 
aux clichés du satellite SPOT, ou 
encore ce village des bords du Niger 
qui revit grâce à une pompe solaire 
et à un réseau d'irrigation pour pots- 
gers familiaux. Certains souhai- 
taient que l'ancien écologiste 
i-même l'état d'aban- 


en 1943 à l'initiative du professeur 
Théodore Monod, mais d’autres ont 
cu peur de l'effet produit, et La visite 
de ces dix-sept hectares verts aux 
portes de la ville à été annulée, au 
grand désespoir de son directeur, le 


nous déclare le chef de l'Etat malien 


Le général Moussa Traoré, che 
de l'État malien et président J 
exercice de l'OUA, a répondu aux 
questions de l'envoyé spécial du 

le. 


« Corment réagissez-vons à 
cette nouvelle notion d'Afrique 
« poubelle » lorsqu’on évoque le trs- 
fic des déchets toxiques ? 

— Certains pays industrialisés, j 
dis bien certains pa: s. ont profité de 
la panvreté de nos États membres et 
de l'entremise de commerçants 
véreux pour exporter fraudi 
ment leurs déchets. Depuis la vingt- 
quatrième session de la conférence 
générale de l'OUA, en mai dernier, 
toute importation de ce type est 

i interdite. Il ne fau- 


— Pas à ma connaissance. En tout 
cas, il n’en est pas question. Avec les 
déchets radioactifs, il n'y a aucune 
sécurité, même dans un pays aux 
deux tiers désertique comme le 


nôtre. S'il n'y avait pas de danger, 
les pays dote d'industrie nucléaire 
les stockeraient chez eux. 
— Dans un tout autre ordre 
allez-vous antoriser 


vier prochain ? 

— Dans ma jeunesse, je faisais 
beaucoup de sport et en particulier 
de l'a i Je continue l'athlé- 
tisme pour me maintenir en forme. 
Je suis donc favorable au sport. 
Mais je me suis aperçu que ce Sport- 
1à, au lieu d'être une compétition qui 
insuffle l'esprit sportif, n'apporte 
rien aux pays qu'il traverse. Pire : les 
participants se croient en pays 
conquis, jusqu'à tuer parfois, comme 
cela a encore été le cas cette année 
au Mali. C’est pourquoi j'avais inter- 
: l'entrée du rallye. ll a be de 

toutes parts, an me su) e 
revenir sur cette décision — alors 
que j'étais en tournée dans le pass — 
pur que je cède encore nue ois. Si, 

l'an in, le rallye Paris-Dakar 
se comme un sport collectif 
qui apporte quelque chose aux 

aliens, je dirai oui Sinon, il 
n'entrera pas an Mali. » 

Propos recueilñs par 
ROGER CANS. 





docteur Keita. Mais La remise en 
état de l'espace, à commencer par 
deux sh el demi de clôture 
pour empêcher le pacage sauvage et 
le vandalisme, semble à la portée 
d'un geste symbolique de coopëra- 
tion. 

M. Lalonde, encore sous le coup 
des attaques pour ses déclarations 
de Sydney, a tenu à se justifier : « Je 
ne sais pas ce qu'on me reproche, 
dit-il faussement naïf. En 1973, je 
vais à Mururoa avec Jean-Jacques 
Servan-Schreiber, le général de Bol- 
lardière et quelques autres pour 
protester contre les essais 
nucléaires dans l'atmosphère. 
Résultat de notre campagne : les 
essais aériens sont arrétés deux ans 
après. En 1981, j'y retourne 
exiger une expertise scientifique. 
Deuxième victoire : on nous 
l'accorde ! Le rapport du professeur 
Atkinson, savan! néo-zélandais au- 
dessus de tout soupçon, nous 
apprend que les essais souterrains, 
reis qu'ils sont menés sous l'atoll, 
sont Sans conséquences pour l'envi- 
ronnement. C'étair tout à fair 
convaincant. J'étais pris à mon pro- 
pre piège. Je n'ai ss artendu 
aujourd'hui pour le dire. Qu'on se 
reporte à mon interview publiée 
Lui en novembre 1985, après 
l'affaire du Raïnbow-Warrior. » 

M. Lalonde. en revanche, se sent 
plus désarmé dans son action de 
secrétaire d'Etat à l'environnement. 
Ï voulait faire paraître rapidement 
un arrêté obligeant l'exportateur de 
déchets à obtenir l'accord du pays 
destinataire, comme y invite une 
directive européenne. + Impossible ! 
41 parait que cela contrevient à la 
diberté du commerce. Il faudrait 
donc une loi. » Et de pester contre 
kes carences de son ministère, et 
aussi de la Communauté euro- 
péenne, en matière de droit. Même 
le parc national de Guadeloupe, qui 
devait être inauguré l'an dernier, 
reste en souffrance pous une obscure 
question de délégués du personnel. 

« Ah ! être ministre de la recher- 
che! >», rêve l'ancien collaborateur 
scientifique du Sauvage. Et ce n'est 
pas seulement, jure-til, parce que 
Fenveloppe budgétaire est plus gon- 
flée que la sienne. C'est parce qu'il 
voudrait pouvoir lancer tous les 
chercheurs de France sur la piste 
des menaces qui pèsent sur la pla- 
nète Terre. Pas moins. Son homolo- 
gue malien a moins d'ambirion. Ii se 
débat avec les criquets et le surpätu- 
rage, sans avoir le temps de lancer 
des recherc Mais il voudrait 


R. C. 








Double prescription et information des médecins 
… La distribution d’un médicament 
< . anticancéreux utilisé 
"en rhumatologie a été perturbée 


La France a-t-elle failli être, ces 


derniers en rupture de stocks 
pour un important médicament anti- 
2 t utilisé en rhu- 


matologie ? L'affaire serait sans 
donte restée confidentielle si quel 
ques médecins parisiens ne s'étaient 
“inquiété des EE icultés rencontrées 
F leurs malades pour se procurer 
Hg commercialisé 


4 par 
-.les laboratoires Roger Bellon, une 
filiale du gronpe Rhône-Poulenc. 
«Nous avons eu de gros pro- 
.blèmes d'approvisionnement en 
. Matières , reconnaît-on au 
centre de distribution des iabora- 
toires Roger Bellon. En ce qui 
- concerne les formes injectables du 
médicament, nous avons IOujours 
réussi à trouver une solution et les 
“éerres anticancéreux ont toujours 
“été informés. » 


“de Méthotrexate qui 
“a 4 de principes aus que nous 
les fots de prinri, fs que nous 
‘achetons en Finlande nous om été 
divrés avec un degré d'humidité trop 
élevé par rapport à ce que nous pou- 
-vions accepier, explique-t-on au 
. ge ss Re rente 
, . Al a alors été décidé de privilégier 
la fabrication et la Comnercialisa. 
tion des formes injectables, plutôt 

“que des formes orales. » 

* Ces perturbations dens la distri- 
-bation d'un médicament important 
-de thérapeutique anticancéreuse 
+: illustrent la responsabilité de 
- Pindustrie pharmaceutique dans la 

pe des soins et l'informa- 
“ton aux médecins. Elles mettent 
“également lumière la curieuse 
‘ situation dans uelle se trouve 

aujourd'hui le ; te. 
En privilégiant les formes injecta- 
bles et l’utilisation de ce médica- 
[ment en cancérologie, Rhône- 
:Poujenc et ses filiales ont pis le 
Lrisque de pénaliser les des qui, 
“aneints de certaines maladies rhu- 


matologiques (polyarthrites rhuma- 
toïdes) ont, depuis peu, recours à 
cette substance. En cas d’arrêt bru- 
12] du traitement, on peut assister à 
une reprise sévère de la maladie. 

Or, si elle est connue des fabri- 
cants et rhumatologues, l'utilisation 
du Méthotrexate dans le traitement 
d'affections aussi fréquentes que la 
pol ite rhumatoïde n'est nulle- 
ment officielle (1). A la direction 
de la pharmacie et du médicament 
(ministère de la santé), on indique 
même que le fabricant de Métho- 
trexate n'a pas déposé de demande 
visant à appliquer à la rhumatologie 
les indications de ce médicament. 

L'indication n'étant pas officielle, 
le fabricant n'a pas cru devoir infor- 
mer les p rhumatolo- 
gues. Reste à savoir quels risques il 
y a pour les médecins à 
médicament en dehors de ses indica- 
tions officielles et combien de temps 
cette curieuse situation pourra 
durer. 


J-Y.N 


{1} L'efficacité de faible dose de 

éthotrexnte dans certains Cas de 
polyarthrite rhumatoïde a &6 mise en 
évidence dés 1951. Depuis cette date, la 
démonstration de son efficacité a été 
confirmée par plusieurs études. 
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208 autres Activités, 
Hsez son EN AVANT I 
ABONNEZ-VOUS : 76, run de Rome, à Peris-8*. 





SPORTS 





Les deux premiers titres 1988 
des championnats de France 
d'athlétisme, dont c'était, du 
vendredi 12 au dimanche 
14 août à Tours, le centenaire, 
ont été remportés au disque 


du Stade français (55,22 m) et 
sur 10000 m masculins 
Thierry Pantel de L'isle-sur- 


performances inférieures aux 
minima fixés par la Fédération 
d'athlétisme (respectivement 
61,50 m et Z7 min 55 s), ne per- 








du décathlon, les 


journée 
Écathion des championnats de 
France 1988 n'a pas dérogé à la 


Christian Plaziat a bondi des 
blocs de 
terminé en 47 sec. 78. Un bon 
temps! Converti en points, cela lui 
assure, après le 100 mètres 
(10 sec. 81). la longueur (7,65 m). 
le lancer du poids (14,12 m) et le 
sant en hauteur (2,13 m), un total 
de 4 456 points, c’est-à-dire 
22 points seulement de moins que 

| lors de la première journée du déca- 
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Préhistoire 
Des bébés dinosaures 
dans le désert de Gobi 


Cinq squelettes 
Œnosaures ont été découverts dans 
le désert de Gobi (sud-ouest de la 
Mongolis) par des archéologues 
chinois et canadiens. Un sixième 
bébé et les restes d'un adulte ont été 
trouvés à proximité. Ces dinosaures 
appartiennent à l'espèce Pinaco- 
saurus, un animal cuirassé qui pou- 





maux vivaient, semble-t-il, en 
groupe, alors qu'on les supposait 
sofitaires. ls sont contemporains da 
ceux dont les restes ont été trouvés 
en Alberta, au Canada. On a de 


que le détroit de Behring ne séparait 
pas encore. 


Espace 
Un contrat pour la NASA 


Sa navette spatiale redevenant 
opérationnelle, la NASA a signé un 
contrat avec une Société américaine, 
Spacelab inc. qui va construire un 
petit laboratoire orbital. A partir de 
1991, des navettes emporteront à 
six reprises le laboratoire, pour un 
prix par mission de 28,2 millions de 
dollars. Plus petit que le laboratoire 





Nucléaire 


L'Inde veut construire 
un Surgénérateur 


L'inde a l'intention de construire 

surgénérateur avant lan 2000 
mettre un terme à la dépen- 
du pays à l'égard de la techno- 
je étrangère en matière de réac- 
nucléaires, a annoncé, vendredi 
, devant le Parlement, 
ini Etat à l'énergie atomique, 
. R.K. Nareyanan, La construction 
premier surgénérateur, d'une 
puissance de 500 mégawatts, com- 
mencera en 1990 ou 1991. Le pre- 
mière centrale nucléaire du pays a 
été construite en 1969 et l'Inde en 
compte six actuellement, — AFP.) 





HR 


Religions 
Deux processions 
pour l’Assomption 


* à Paris 


A Paris la fête de l'Assomption du 
lundi 15 août, qui marque aussi la fin 
de l'année marisle, verra deux pro- 


Sera suivie à 18 h 30 par un messe 
devant le portail de Notre-Dame. De 
prévu une messe selon le rite de saint 
Pie V à 10 h 30 à Saint-Nicoles- 
du-Chardonnet et une 


LA 


Une société suisse 
impose le test 

Pour la première fois en Suisse, 
une compagnie d'assurances, La 
Neuchâteloise, soumettra ses futurs 
employés à un test de dépistage du 
virus du SIDA. Le secrétaire général 
de la saciété a justifié cette décision 
par le fait que les employés sont 
assurés par la compagnie et que s'ils 
devenaient malades du SIDA, cela 
pourrait lui coûter très cher. L'Office 
fédéral de la santé a qualifié de «pas 
très raisonnable s la décision de La 
Neuchâteloise qui va à l'encontre de 
la position prise par les ministres de 
la somté de 148 pays, dont la Suisse, 
en janviar dernier à Londres, recom- 
mandant une attitude tolérante à 
l'égard des personnes iné 
par le SIDA. — (AFP, AP.) 


Des expériences 
sur des lapins 


et des souris 

Le lapin et la souris pourraient être 

ilisés pour les recherches sur le 
SIDA, d'après l'institut national 
Fi e. Agir pne 
Maryland}. Jusqu'à présent, seul 
chimpanzé pouvait être infecté par le 
HIV, mais fl ne devenait pas malade, 
Le Monde du 8 août 1987). Des 
lapins infectés, non par le HIV lui- 
même mais par des cellulas 
humaines hébergeant le virus, sont 
morts de symptômes analogues à° 
ceux des sidéens. li en a été de 
même chez des souris qui, à l'état 
embryonnaire, avaient infectés 
par, des fragments de synthèse de 





Championnats de France d'athlétisme à Tours 


La barre du décathlon 


thlon, qui avait fait de lui, il y a un 
mois, avec 8512 points au total, je 
meilleur performeur de l'année. It 
ut brandir le poing. Il peut bran- 
ir le poing, il peut agiter se crinière 
blonde comme un fauve en colère : 
Christian Plaziat tient, à vingt- 
quatre ans, les promesses qu'il avait 
faites à l’athlétisme français, en ter- 
minant quatrième des championnats 
du monde 1987 à Rome. 

‘Ce n'est pas le cas de William 
Moiti, qui a le même âge. Cin- 
quième aux Jeux de Los Angeles, 
dans une épreuve qui n'avait pas été 
affectée par le boycottage des pays 


de PEst, le grand Cannoïs paraissait 


en mesure de Le disputer aux meil- 
Jeurs, au terme de cette olympiade. 
Mais son jour au Canada, puis son 
retour à Colombes, dans le giron du 
Racing-Club de France, n'ont pas 
permis à son jeune talent de venir à 
maturité. 
é Morti rene esoeent an | les 
preuves niques, a! il 
avait été formé son père. Ia 
réalisé, à Tours, le meilleur saut en 
hauteur (2,16 m) et le meilleur lan- 
cer du poids (15,54 m). Mais, com- 
à ses ormances de Los 
Augeles, il a régressé dans les 
épreuves de vitesse comme Île 
100 mètres (11 5 67} ct la longueur 
(6,92 m). Le 400 mètres n'a d'ail 


FOOTBALL 





Luis Fernandez réintègre 
Pentraînement du Matra Racing 


Le capitaine de l'équipe de 
France de football, Luis Fernandez, 
réintègre l'entraînement du Matra 

ing de Paris dès le dimanche 
14 août. Il en avait été Ecarté le mer- 
credi précédent à la suite d’un diffé- 
rend avec son entraîneur, Artur 
Jorge. Fernandez s'était déclaré prêt 
à quitter Le club parisien si on ne lui 
faisait plus confiance. 

Depuis le début de La saison, Le 
joueur français le plus payé du 
moment n'a joué que quarante-cinq 
minotes lors du premier match de 
championnat. Remplacé à la mi- 
temps, il avait depuis disparu de le 
composition de l'équipe. À ceux qui 
l'interrogent sur sa méforme, il 

qu'il a connu des petits pro- 
blèmes de santé et un deuil familial 
qui l’a profondément marqué. Artur 
Jorge, de son côté, rétorque : « 1} 
n'est pas sérieux. Tout ce qui 
m'i est de travailler avec 
ceux qui veulent travailler. » 

Au-delà d'une querelle d'hommes, 
l'incident démontre une nouvelle 


fois aux dirigeants du Matra RP 
qu'un club de football ne se gère pas 
comme unc entreprise. Les investis 
sements — on estime le salaire de 
Fernandez entre 600 000 F et 
700 000 F par mois — sont à très 
hauts risques. Vendredi, Jean-Louis 
Piette, directeur général du club, a 
convoqué Luis Fernandez et l'a 
autorisé à se présenter de nouveau 
aux entraînements. La réunion s’est 
tenue sans Artur Jorge, initialement 
prévu. La direction du Matra n'a 
peut-être reculé que pour mieux sau- 
ter. Il reste à savoir qui désormais, 
d’Artur Jorge ou de Luis Fernandez, 
est sur Je siège éjectable. 


Th. C 


@ Championnat de France. — 
En match avancé de la sixième jour- 
née du championnat de France de 
football, l'AS Suint-Etienne et 


”l'Otympique de Marseille ont fait 


match nul O-O, le vendredi 13 août à 
Saint-Etienne. 





leurs été pour lui qu'un calvaire de 
50 s 93. Résultat : i] n’a totalisé que 
4 060 points. I] avait donc peu 
d'espoir de dépasser 8 000 points ce 
week-end, alors qu'il y à quelques 
jours il nourrissait encore l'ambition 
d’un total supérieur à 8 150 points, 
c'est-à-dire d'une qualification pour 
Séoul. 

Au-delà de la déception de 
l'athlète, une question se pose aux 
responsables de la Fédération, à 
l'occasion du centenaire des cham- 
pionnats nationaux : comment 
autant de talents ont-ils pu être ainsi 
gfchés ? 

ALAIN GIRAUDO. 





® Un record du monde de 
natation. — Le nageur américain 
David Berkoff a porté successive- 
ment le record du monde du 
100 mètres dos à 54 sec 95 puis 
54 sec 91, le vendredi 12 août, lors 
des sélections ofympiques améri- 
caines disputées à Austin (Texas). 
Berkoff est le premier sportif à cou- 
vrir cette distance en moins de 
55 secondes, temps du précé 
record du monde détenu par le 
Soviétique {gor Polianski. Etudiant en 
anthropologie à Harvard, &gé de 
vingt et un ans, il bénéficie des effets 
de la nouvelle technique dont 
Poñanski a été un des précurseurs et 
qui consiste à nager les 30 ou 
40 premiers mètres en apnée, 
comme le règlement l’autorise, avant 
de refaire surface. 





SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


chaque mercredi 
(éditions datées jeudi) 
Renseignements : 45-55-91-82. 
Poste 4138 


6 Le Monde @ Dimanche 14-Lundi 15 août 1988 « 


Trois jours après son évasion 
de la prison d’Auxerre {le 
. Monde du 11 août), Thierry 
. Courtois, vingt jee AMIE Ou par 
un gendarme coup de pisto- 
. let Son compagnon d'évasion, 
Stéphane Bel, vingt-cinq ans, a 
été blessé d’une balle à Pabdo- 
men. Un gendarme a reçu un 
coup de couteau à la gorge, un 
autre a été blessé à La tête. 


Les fait se sont produits à 
La Chaise-Dieu (Haute-Loire), 
dans la nuit du jeudi 11 au vendredi 
12 août. Alors que vers 23 h 45, 
deux gendarmes s'apprètaient, au 
cours d'une patrouille de routine, à 
contrôler leur identité, les deux 
évadés, qui étaient en com ie de 
Christine Schouteeten, vingt ans, 
T'amie de Thierry Courtois, ont tenté 
d'échapper aux représentants de 
l'ordre. 

Au moment où l'un des gen- 

. darmes, Claude Mayeur, vingt-neuf 
ans, avait rejoins les fuyards, Sté- 
phane Bel, après l'avoir assommé 
avec une lampe torche, devait 
s'emparer de son arme de service, 
Le maréchal des logis chef Michel 


Astoul, trente aus, ouvrait alors le 
feu blessant mortellement Thierry 
Courtois et atteignant Stéphane Bel 
à l'abdomen. 

Avant ee mourir, Thierry Cour- 
tois a eu le temps de porter un coup 
de couteau à Michel Astoul. La vie 
de ce dernier, gravement touché à la 
gorge, n'est cependant pas en dan- 
ger. 

Stéphane Bel devait ensuite 
s'emparer avec Christine Schoutee- 
ten de la voiture d’un automobiliste 
qui, croyant à un accident de la 
route, s'était arrêté pour porter 
secours à d'éventuels blessés. 


pris en chasse par les brigades 
locales de gendarmerie, rapidement 
alertées. 

Mais Stéphane Bel, blessé, devait 
perdre le contrôle de la voiture à 
environ 10 kilomètres de La Chaise- 
Dieu, à Saint-Pal-de-Senouire, où les 
deux fugitifs se sont finalement 
rendus sans résistance. Les gen- 
darmes ont retrouvé, à proximité de 
la voiture accidentée, l'arme de ser- 
vice de leur collègue. 





Société 


Un malfaiteur tué, un autre blessé ainsi que deux gendarmes 
La fin sanglante de la double évasion d'Auxerre 


Les deux gendarmes blessés ont 
été hospitalisés au Puy, ainsi que 
Stéphane Bel, qui a été placé en réa- 
nimation. 

Selon les premières constatations, 
six douilles de balle auraient été 
retrouvées à La Chaise-Dieu, sur les 
lieux de la fusillade. L'enquête 

déterminer si les évadés se 
sont servis ou non de l'arme de ser- 
vice du gendarme Claude Mayeur. 

Avant leur évasion, Thierry Cour- 
tois et Stéphane Bel étaient détenus 
à la prison d'Auxerre (Yonne), dans 
l'attente d'être jugés. Le premier 
était inculpé de coups et blessures 
volontaires avec arme et port 
d'armes prohibées, le second d'asso- 
ciation de malfaiteurs, vois avec 
armes et prise d'otages. 

Le 9 août, au cours d’une séance 
de sport, ils avaient menac£ un par- 
dien avec un couteau de fabrication 
artisanale avant de l'immobiliser en 
l'attachant avec des morceaux de 
drap. Les deux hommes avaient 
ensuite escaladé le mur séparant la 
cour du chemin de ronde, puis le 
mur d'enceinte. Un troisième détenu 
qui tentait de s'évader avec eux 
avait été intercepté par un gardien. 





Sept inculpations après plusieurs meurtres de personnes âgées 
«Orange mécanique » en Haute-Savoie 


{Suite de la première page. } 


Les gendarmes ont commencé 
à marquer les premiers points en 
enquêtant sur le meurtre de 
Georges Kruttli, soixante- 
quatorze ans, et l'agression dont 
son épouse, Pauline, quatre-vingt- 
un ans, a été victime dans la nuit 
du 12 au 13 juillet, à Rumilly. 
Depuis, la vieille dame est 1ou- 
jours dans le coma. 
Les deux retraités avaient €té 
assommés à coups de gourdin. 
Mobile : le vol de leurs économies, 
s'élevaient à quelques dizaines 

milliers de francs. Les enqué- 
teurs, estimant que les auteurs du 
crime étaient domiciliés dans les 
environs immédiats, déployèrent 
les grands moyens. Avec le ren- 
fort de la brigade des recherches 
d'Annecy et de la section des 
recherches de Chambéry, qua- 
rante hommes se mirent en 
chasse, pratiquant le porte-à- 
porte, interrogeant des témoins 
potentiels et s'’efforçant, de 
manière voyante, à « déstabiliser 
de milieu local de la petite délin- 
quance ». Des techniques perfec- 
tionnées furent mises en œuvre : 
caméra vidéo, téléobjectifs, un 
hélicoptère et des plongeurs 
furent même mobilisés pour 
explorer un trou d'eau au fond 
duquel ils repêchèrent.. la ferme- 
ture à glissière d’un gant de 


motard. 
Gourdins 
et manches de pioche 


Quelques langues se délièrent 
et, le 27 juillet, les trois agresseurs 
présumés étaient identifiés. Il 
s'agit de Lucien Nesci, dix-neuf 
ans, d'un adolescent de seize ans 
et demi et d'un autre mineur de 
dix-sept ans et demi, qui, victime 
d’un accident de moto, le 22 juil- 
let, devait décéder six jours plus 
tard à l'hôpital neurologique de 
Lyon. 

Les gendarmes entreprirent 
alors l'inventaire des agressions 
des personnes ägées non élucidées 
dans la région. Par recoupements, 
ils purent en imputer six à un 
même petit groupe — que Nesci 
venait d'ailleurs de rallier, — dont 
les cinq autres membres furent 
arrêtés le mardi 2 août. Exception 
.faite de Simon Chène, trente ans, 
un marginal dont la très pâle per- 
sonnalité exclut qu'il ait pu être 
un chef de bande, tous étaient 
âgés de moins de dix-huit ans. 
Comme d’ailleurs trois de leurs 
complices appréhendés ultérieure- 
ment et simplement placés sous 
contrôle judiciaire. 

. A travers les aveux qu'ils passé- 
rent — + sans paraître réaliser la 
gravité de leurs actes », confie un 
magistrat — il apparut que cha- 
cun des membres du groupe avait 
participé à plusieurs agressions 
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perpétrées selon les cas à trois, 
Quatre ou cinq. 

Le premier de leurs forfaits 
remonte au 29 novembre 1987. 
Ce soir-là, Mæ Madeleine Vet- 
tier, quatre-vingt-cinq ans, est 
attaquée à coups de manche de 
pioche et de gourdin dans sa 
petite maison de Saint-Sylvestre 
(Haute-Savoie), près d’Alby-sur- 
Chéran. Découverte inanimée, 
Mr Vettier est maintenant clouée 
sur une chaise roulante. 

Un mois plus tard, le 30 décem- 
bre, M. Joseph Ritaud, quatre- 
vingt-un ans, résidant à 
Marcellaz-Albanais, un village 
proche de Rumilly, est à son tour 
victime d’une équipée nocturne, 
Roué de coups puis assommé, 
M. Ritaud se remettra physique- 
ment de ja terrible épreuve, mais, 
traumatisé, choisira de quitter la 
région. 

Le 15 janvier dernier, les mal- 
faiteurs se mettent en quatre pour 
défoncer à coups de bélier la porte 
de M" Jeanne Tissot, soixante- 
seize ans, domiciliée à 
Menthonnex-sous-Clermont 
(Haute-Savoie). Après lui avoir 
dérobé son pécule, ils la frappent 
avec un tel acharnement que la 
vieille dame aura les deux bras 
fracturés. 

L'escalade de la violence conti- 
nue. Le 31 janvier, le groupe 
monte une expédition punitive 
contre Gustave Debellegarde, 
soixante-seize ans, qui un mois 
auparavant, avait réussi à les met- 
tre en fuite dans sa maison de 
Vers, près de Valleiry dans le 
nord de la Haute-Savoie. Cette 
fois, les assaillants se sont munis 
d'un fusil de chasse à pompe et 
tirent à trois reprises sur 
M. Debellegarde dont l'état est, 
aujourd’hui encore, jugé critique. 

Le même type d'opération ven- 
gcresse est organisé le 6 mars à 
Seyssel (Ain) contre un octogé- 
naïre, Marcel Fontaine, tué à 
coups de fusil à l'intérieur de sa 
maison que le groupe fait exploser 
à l'aide d’une bouteille de butane. 
Les constatations effectuées sur 
place n'ayant pas alors permis de 
conclure à un acte criminel, le 
dossier avait été classé. 

Un autre meurtre s'ajoute au 
parcours sanglant de la bande : le 
28 mars, Adèle Chal, soixante- 
dix-huit ans, sera frappée à mort à 
son domicile de Rumilly. 

Après une «pause» relative de 
près de quatre mois, l'expédition 
au domicile des époux Kruttli 
constituera le dernier crime d'une 
longue série. 


Un phénomène 
de dédoublement 


Si quelques-uns des sept adoles- 
cents avaient commis des vols de 
voitures ou des petits larcins, rien 
dans leur attitude ne permettait 
de les soupçonner de crimes. Les 
enquêteurs ne cachent d’ailleurs 
pas leur trouble vis-à-vis de très 
étranges phénomènes de dédou- 
blement. Durant la journée, les 
Jeunes gens vaquaient normale- 
ment à leurs occupations 
d'apprentis ou de collégiens et, à 
l'exception de quelques motos 
parfois wop joliment carénées, ils 
ne sacrifiaient pas au folklore des 
délinquants en herbe ou des «1ou- 
bards» endurcis. Ni blousons 
cloutés, ni tatouages, ni insignes 
provocanis. 


La nuit venue, avec un sens de 
l'organisation presque sans faille, 
ils choissaient les victimes vulné- 
rables, relativement aisées, repé- 
rant soigneusement les lieux. Se 
taillant des gourdins dans du bois 
vert, ils s'équipaient de cagoules 
et de gants, assuraient tranquille- 
ment leur retraite et répandaient 
même du poivre sur le sol pour 
tromper le flair des chiens poli- 
ciers. 

A Rumilly, l'aboutissement de 
l'enquête suscite des réactions 
très diverses. Le malaise est plus 
évident que l'indignation, et 
depuis l'agression des époux Krut- 
tli, l’hypermarché le plus proche a 
vendu quelques 300 fusils à 
PRélet épargnée par le 

ativement épargnée par 

chômage grâce à un tissu indus- 
triel dense et dynamique, la 
grosse bourgade savoyarde située 
à 20 kilomètres d'Annecy a, sans 
doute, grandi un peu vite. Autour 
des belles maisons de pierre et des 
places fleuries de géranium-lierre, 
les zones pavillonnaires et quel- 
ques grands ensembles semblent 
définitivement voués à une iden- 
tt€ périphérique. 

Sur la place d'Armes, autour 
du zinc du « Café du com- 
merce », un groupe d’habitués qui 
se réconforta au pastis, ne tient 
guère à s'appesantir sur 
«l'affaire». « C'est moche bien 
sûr, mais des histoires comme ça 
il s'en passe ailleurs aussi, hein ? 
On aimerait bien qu'on parle 
autant de notre équipe de rugby 
qui est championne de France du 
groupe B >», glisse un solide gail- 
lard avec un sourire forcé. 

A la terrasse du « Bar du Mar- 
ché», un groupe d'une douzaine 
de jeunes — Savoyards et Beurs 
fraternellement mêlés — sirote un 
café. lis sont beaucoup plus 
loquaces. « Une histoire pareille, 
da ville la portait en elle. Ici il n'y 
a rien de rien pour les jeunes. 
Boulots, dodo, c'est tout. La MJC 
n'est plus ouverte qu'un soir par 
semaine et la municipalité rejette 
toutes les initiatives que nous 
proposons. On attend toujours les 
pistes du skate-board et de 
bicross qu'ils nous avaient pro- 
mises mais ils ont claqué des for- 
tunes pour faire une rocade et un 
hôtel de ville neuf. + L'amer- 
tume se teinte d'une pointe de 
révolte. En vrac, ils se disent 
condamnés, pour se distraire, à 
faire des rodéos à vélomoteur ou à 
boire des petits rouges « comme 
de troisième äge ». Les deux 
boîtes de nuit de la périphérie 
refusent «jour ce qui est basané 
ou frisé ». 1ls n'apprécient guère 
l'omniprésence du rugby et de ses 
Supporters qui = sont les rois et 
Peuvent fout se permettre, même 
de balancer le maire dans la fon- 
laine ». 

La sale affaire, les jeunes qui, à 


vingt ans, estiment « avoir passé. 


l'âge de faire certaines conne- 
ries », n'hésitent pas à l'aborder. 
« On les connaissait tous et 
Jamais on aurait imaginé qu'ils 
pouvaient faire ça. Pourtant 
autour d'eux pas mal étaient au 
Courant parce que certains 
s'étaient vantés d'avoir massacré 
des vieux. Et personne n'a bron- 


ché, vous vous rendez 
compte ?... » 
ROBERT BELLERET. 


Non-lieu pour 
MM. Galley et d'Ornano 
dans une affaire 
d'infraction 
au code électoral 


M. Claude Grellier, juge d'instruc- 
tion au tribunal de Paris, a rendu, ven- 
i 12 août, une ordonnance de non- 
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légistatives de mars 1986. 

n£ magistrat à constaté ( que 

une simple amende, la loi d'ammistie 

du 20 juillet dernier emportait 

«extinction de l'action publique ». 
L'affaire avait débuté per une 

plainte des Verts de Paris. 


M. Grellier avait inculpé M. Galley 
le 29 mars dernier d'« infraction aux 
ariicles L Si et L 90 du code électo- 
me scan avait GE Sie 

ï tion avait été signi 
dès le 10 Failler 1987 à M. Pan! 


d'Ornano, président de FAssociation 
pour l'information des citoyens 
SRPR Leu sat an 
u Le juge avait 

trois autres de complicné 
dans cette affaire : M. F1 is Ferrus, 
ex-directeur général de la été de 
développement et de publicité (SDP}, 
proche du RPR ; M. Edgar Vincen- 
sini, trésorier de l'APIC, et M. Jacques 
Dauphin, PDG de la société d” 
chage Dauphin, qui bénéficient égale- 


ment d'un 


Un bn i 
te 
soie ds liciers 
de Roubaï 


. M: Jean Descamps, avocat d’un 
jeune délinquant qui a subi une abla- 
tion partielle du et de la rate, 
Vendredi 12 ao eq pere 
L, ui 

de la R ir de Lie. contre qua 
tre Roubaix pour « coups 
= Hart Se Pet ner di 
son client Rachid Lardjoun, vingt et 
un ans. 

‘ Le jeune homme, de nationalité 
rançaise, toujours hospitalisé au CHR 
de Lille, avait été interpellé, Le 17 juit- 
Jet. à Roubaix. pour plusieurs vois avec 
violence He placé en garde ! vue 
jusqu'au lendemain après-midi II avait 
alors été écroué et condamné, le 
1= août, à un an de prison ferme par le 
tribunal de Lille. Le 5 août, le jeune 
homme avait dû être hospitalisé au 
CHR de Lille pour « un volumineux 
hématome abdominal d'origine trau- 
matique » et 1 avait subi « l'ablation 
des huit dixièmes du pancréas et 
d'une partie de la rate, selon son 
avocat. 

M: Descamps, reconnaît que 
Rachid Lardjoun avait été im] é 
dans une bagarre avant son 
tion par bles policiers. Mais l'avocat 
doute que cette altercation ait pu être 
à l'origine des blessures de son client, 
puisque ce dernier avait reçu, le 
17 juillet au soir, au commissariat de 
Roubaix, la visite d'un médecin qui 
avait estimé alors qu'« aucune contre- 
indication d'ordre médical ne s'oppo- 
sait à son placement sous le régime de 
la garde à vue ». 

® Une sympathisante de 
l'Alliance ré ire caraïbe 
remise en Kberté. — Nicole Fréj 
militante présumée de l'Alfance révolu- 
tionnaire careibe (ARC), organisatation 
remise en liberté sous contrôle juci- 
Gare, vendredi 12 août, sur décision de 
la chambre d'accusation de la cour 
d'appel de Paris. 

Nicole Fréavile avait fait appel d'une 
ordonnance du 11 juilet dernier par 


27 avril 1987, elle était inculpée 
d'association de malfaiteurs et de des- 
truction de biens immobiliers par explo- 
sif, ces infractions étant en relation avec 
une entreprise terroriste. 

La chambre d'accusation a, on 
en liberté d'Hensi Amédien et Henri Ber- 
nard, deux autres mäitants présumés de 
ARC. 
© Le syndicat FO et le projet de 
budget # Le Syndicat 


compromettront 
des programmes de construction 
engagés. et en particulier le programme 
de quize mille places pour lequel on 
risque de revoir le scandale d'étabfs- 
sements construits at ne DOuvant Ouvrir 
feut d'argent 3. 


A la suite de récents survois 
nocturnes de Paris par des 
avions de divers types lun bimo- 
teur, sans doute aussi un LLM) 
Ue Monde du 10 août}, M. Pierre 
Joxe, ministre de l'intérieur, met 


est l'installation de guetteurs en 
divers points hauts de la capi- 
tale. D'autre part, un ou plu- 
en permanence à poursuivre et à 
identifier tout contrevenant, 

Le ministre a aussi fait prépa- 
rer un projet de loi aggravant fa 
répression — actuellement des 





Un dispositif contre les vols nocturnes 
au-dessus de Paris 








amendes allant jusqu’à 


3 000 francs. 

Le dispositif se met en place 
progressivement, car il faut for- 
mer aux techniques de guet et à 
l'emploi d'appareils de vision 
noctume plusieurs dizaines de 
gardiens de la paix. Mais il a déjà 
montré une certaine efficacité. 
Un avion a été repéré dans la nuit 
du jeudi 11 au vendredi 12 août 
et suivi par un héticoptère 
jusqu'aux environs d'Orty, où il a 
réussi à disparaître. Aucun survol 
ne s'est produit dans la nuit du 
12 au 13 août. 
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Les émissions pour enfants sur FR 3 





Comment distraire intelligemment ? 


Les critiques formulées dans 
notre article «Pauvre télévision 
pour enfants» (le Monde du 
27 juillet), à l'encontre des émis- 
sions pour la jeunesse — violence, 

| mercantilisme, pauvreté cultu- 
relle — ont touché un nerf sensible 
chez Mireille Chalvon, responsa- 
ble des programmes pour la jeu- 
nesse de FR 3, une des rares 
Chaînes, justement, à se soucier du 
| problème. 


| « Les trois préoccupations qui 
orientent nos choix, déciare-t-elle, 
sont celles précisément que préco- 
nise votre article. Eliminer les 
| Programmes violents ou angois- 
sans pour que les parents puis- 
sent laisser leurs enfants devant 
l'écran en toute tranquillité. 
{ Plaire, certes, mais donner aussi 
j le plus souvent possible des infor- 
mations. Faire appel aux auteurs, 
dessinateurs, créateurs français 
plurôr que de recourir aux mar- 
chés internationaux. » 


Et d'appuyer ses dires sur des 
exemples tirés des treize heures 
hebdomadaires diffusées par la 
chaîne à l'intention des jeunes. 
« Il faut instruire sans être rébar- 
barif. dit-elle, distraire en appor- 
sant un comenu pédagogique et 
culturel. Nos dessins animés eux- 
mêmes sont souvent informatifs : 
« Il était une fois la vie + traîte du 
corps humain, « Croque-note 
show » présente les instruments 
de musique, « Molierissimo + la 
vie de Molière et « Les enfants de 
la liberté » raconte la Révolution 
française. » 


L’atout 
du réseau déceutralisé 


Quant à la création française, 
Mireille Chalvon est «re/ative- 
ment optimiste ». Elle constate 
une relance du dessin animé, « sur- 
tout depuis que les œuvres fran- 
çaises à 50% seulement et non 
plus à 100% peuvent bénéficier 
des aïdes de l'Etat», et elle rap- 
pelle que « {a France est en avance 
dans le domaïne de l'animation 
assistée par ordinateurr. C'est 
ainsi qu'en 1988 FR 3 a mis en pro- 
duction, ou coproduction, sept 
séries de dessins animés conçus 
par des sociétés françaises (Dar- 
gaud, Brizzi, Label 35, Les Car- 
tooners, Jingle, IDDH, Pixibox, 
C et D, La Fabrique...), ce qui 
représentera un volume horaire de 
plus de cinquante heures. 

Sur le plan budgétaire, 
Mr Chalvon se montre circons- 
pecte. « {l est à la fais vraï et faux 
que les secteurs jeunesse sont 
melmenés par rapport aux autres 
secteurs, dit-elle. C'est vrai parce 
que nous avons des budgets moin- 
dres en valeur absolue (1) mais, 


maintenant que l'audience compte 
davantage qu'autrefois, sur FR3 
nous faisons des émissions bon 
marché, qui obtiennent de bons 
scores à l'audimat. J'occupe une 
Plus grande place sur la grille des 
programmes, sans qu'on aug- 
mente mon budget, mais en 
sachant que les programmes sus- 
citeront des droits dérivés ou des 
SPORSOrS. » 


Autre atout FR3 : son 
réseau décentralisé. Grâce aux 
moyens de production de ses sta- 
tions régionales, la chaîne a dif- 
fusé en 1987 onze heures de fic- 
tion spécialement réalisées pour 
les enfants et le même volume 
horaire est en cours de fabrication 
aujourd’hui. «Cetre politique 
ambitieuse, ajoute Mireille Chal. 
von, a pu être menée grâce à la 
coproduction — en collaborant 
notamment avec Canal Plus, qui 
est également leader dans ce 
domaine — et au concours du Cen- 
tre national du cinéma (CNC). » 


Concours qui ne va pas de soi, 
cependant, comme l'a découvert 
une entreprise de production pri- 
vée dijonnaise, Latitudes, qui a 
produit une série de documen- 
taires pour enfants, « Zoom z00m, 
mini-reporters à vos marques», 
pour FR 3 Jeunesse. « Ce type de 
production est, dans le panorama 
audiovisuel actuel, une sorte de 
pari contre l'Impossible, se plaint 
la directrice Anne Bramard- 
Blagny. Deux années de suite, le 
CNC nous a refusé, par le biais 
du compte de soutien, son aide. 
Comment alors mener ces projets 
à sien sans recourir aux spon- 
sors ? » 


Mireille Chalvon admet, elle 
aussi, qu'elle «accepte mainte- 
nant des choses que je n'aurais 
pas accepiées autrefois. telles que 
le sponsoring et les droïts 
dérivés », mais elle reconnaît que 
son souci majeur est de « mainte- 
air l'audience face à une concur- 
rence de plus en plus sévère ». 
Une consolation : la série « Il était 
une fois la vie» fut le plus gros 
succès d'audience de tous les 
grammes pour enfants en 1987. 
« Série, souligne-t-elle, qui répon- 
daït aux préoccupations dont 
vous vous faisiez l'interprète : 
conception française, informative, 
non violente, = 


ALAIN WOODROW. 


. {13 Le budget pour 1988 : 11 mil- 
lions pour les achats de programmes ; 
8 millions pour les coproductions de 
dessins animés et une dotation excep- 
tionnelle de 5 millions pour faire 
« Lucky Luke» ; 8 millions pour la 
production, auxquels s'ajoute un 
quota de moyens de production 
internes difficile à évaluer. 





e Maxwell lance uns OPA sur 
Mscmillan. — Maxwell Communica- 
tion Corporation (MCC} a annoncé 
vendredi 12 aoît, qu'elle a lancé une 
offre d'achat sur la totalité du capital 
de Macmillan Inc. de New-York, 
l'une des plus importantes sociétés 
au monde dans le domaine de l'édi- 
tion et de la communication, at l'un 
des quatre plus grands éditeurs amé- 
ricains. 

Catte offre d'achat, 80 dollars par 
titre, évalue Macmillan à 2,35 mit- 
liards de dollars. Ells est condition- 
née notamment par l'accord du 
conseil d'administration de Macmit- 
lan. Au cours des cinq demières 
années le bénéfice avant impôt de 
Macmillan est passé de 46,4 millions 
de dollars à 121,8 millions de dollars 
pour l'exercice 1987 ; le bénéfice par 
action est passé de 1,24 dollars en 
1883 à 2.74 dollars en 1987, ce qui 
représente des augmentations res- 
pectivement de 27,2 % et 21,9 %. 

Selon MCC. cette acquisition 
représenterait « un nouveau pas vers 
son] but qui est de devenir l'un des 


Plus importants groupes du monde 
dens le domaine des médias et de la 
communication 3. 


® Le groupe Springer vend 
une partie de 365 intérêts dans un 
quotidien régional. — Le plus 
Important groupe de presse ouest- 
allemand, Springer, a vendu 24,5 % 
du quotidien régional Kieler Nachrich- 
ten. En Septembre 1986, Springer 
avait tenté de tourner la loi anticon- 
Centration en achetant directement 
24,5% de ca journal et 24,5 % indi- 
rectement, à travers l’une de ses 
filiales. L'Office des cartels, qui doit 
Être consulté pour toute prise de par- 
non à Rresialls à 25%, avait 
ondamné l'opération. Springer a 
Cédé la moitié de sa participation au 
groupe de Franz et Fiedrich Burds. 
Les deux frères étaient encore à y.a 
quelques mois actionnaires de Sprin- 
er avant de revendre leurs parts aux 
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lutte contre la bureaucratie et la 

« percstroïka » (restructuration), A 

Polliques, M. Corbaichies der 

ch 
29 devant le comit£ pe ue 
temps presse, il faut tout faire 
avant un an (du le au 6, 30 et 
31/VIL-1e/VIN). 

Z — AFRIQUE DU SUD : U 
voiture piégée explose à la tortie 
d'un match de Aeby à Johannes- 
burg, faisant deux morts. L'organi- 
sation eid ANC, accusée 
par les autorités, se défend d'être 
responsable de la série J'atientats 
aveugles qui ont tué dix-neuf per. 
sonnes en six mois (2 et 5). 

2 — GRANDE-BRETAGNE : 
Steffi Graf gagne les Internationaux 
de tennis de Wimbledon en battant 
finale Martina Navratilova. Le 4, 
Stefan Edberg l' 
Becker dans le tournoi masculin (du 
ét au 6/VIl). 

DRE TAGNE : 

L'Egie anglicane d”, 
DANS 
femmes prétrise, malgré le ris- 
ue d’un schismne sur cette question. 
ta conférence de Lambeth, qui rêu- 
nit tous Les dix ans Les évêques angli- 
cans du monde entier et qui se tient 
à Cantorbéry du 17 juillet au 7 août, 
D Aa le 1x août, que les femmes, 

prêtres 


+ déjà ordonnées par certaines 

AP En ES 
; mes (7, 17-18 € A 
5/VM). 


.. 6 — MER DU NORD : Une 
explosion détruit la plate-forme 
pétrolière Piper-Alpha, au large de 
l'Ecosse : 165 des 228 personnes qui 
y travaillaient sont tuées ainsi que 
2 sanveteurs. C'est la cai he la 
; pes meurtrière de l'histoire de 
l'exploitation pétrolière. Le 


tesque incendie déclenché par 


FRANCE 


l'explosion u'est complètement 
éteint que le 29 grâce à l'interven- 
tion du «pompier volant » Red 
Adair (du 8 au 12, 16, 20, 23, 26, 
27,28 et 31/VII-1x/VIH). 

6. — MEXIQUE : M. Carlos 
Salinas de Gortari, candidat du 
Parti révolutionnaire institutionnel 
(PRI), au pouvoir depuis 1929, par- 
be à e ” 'élcdon re és 

remporter prési- 
dentielle. Selon les résultats officiels 
proclamés le 13, il obtient 50,36 % 
des voix, contre 31,12 % à 
M. Cuaubtemoc Cardenas (coali- 
tion du centre et de la gauche) et 
1707% à M. Manwel Clouthier 
(droite). L'opposition conteste ces 
résultats et parvient à mobiliser la 
population Contre la « fraude mas- 
HS » (5,6, du 8 au 13, 15, 17-18 et 


Séoul tr, Fe of de dingue de 


— ESPACE : Les sondes sovié- 
PL Phobos-1, puis, le 12, Phobos- 
2, sont lancées vers la planète Mars 
et son satellite Phobos, qu'elles Etu- 
dieront de janvier à septembre 1989 
(6, 9 et 14). 

8. — ARABIE SAOUDITE- 
GRANDE-BRETAGNE : Wasbing- 
ton exprime ses regrets après 
l'annonce de fa signature, le 3, d'un 
contrat par lequel Ryad s'engage à 
acheter pour plus de 70 milliards de 
francs d’armements britanniques 
(10-LL, 12 et 30). 


8. — LIBAN : Les deraïers parti- 


p palesti 
de Borj-el-Barajneh, d’où ils ont été 
chassés par les dissidents pro- 
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City-of-Poros au :large d'Athènes. 
Les terroristes lancent des grenades 
et ouvrent le feu sur des touristes. 
9 personnes sont tuées et 80 bles- 
sécs ; 3 morts ct 34 blessés sont fran- 
L'enquête sur l'attentat débute 
dans la plus grande confusion : la 
police grecque accuse à tort deux 
touristes français qui sont parmi les 
victimes, avant de mettre en cause 
le groupe terroriste palestinien 
d'Abou Nidal (du 13 au 25, 28, 29 
et 30). 
11. — NICARAGUA : Mamagua 
décide l’expulsion pour « ingé- 
rence » de l'ambassadeur des Etats- 
Unis ainsi que des mesures de 
répression à l'égard de l'opposition 
interne. Washington riposte le 12 en 
renvoyant l'ambassadeur du Nicara- 
gua et en menaçant de reprendre son 
aide militaire à le Contra (du 12 au 
19, 21 et 24-25/VEL, 2/VU). 
15-16. — EST-OUEST : Le s0m- 
met Lars pee de Varsovie, réuni 
capitale propose 
tombes + d'ici à la fin de 
l'année » d'une négociation sur la 
réduction des forces armées et des 
armements classiques en Europe. La 
déclaration finale ne mentionne pas 
les projets de sommet paneuropéen 
et de retrait symétrique d'avions de 
combat, ue M. Gorbatchev, en 
visite officielle en Pologne du 11 au 
14, avait présentés le 11 devant le 
Parlement polonais et que l'OTAN 
avait aussitôt rejetés (et et du 12 au 
19). 
18. — ÉTATS-UNIS : Le stabili- 
sation du déficit commercial ainsi 


par ÉDOUARD MASUREL 





que la hausse des taux d'intérêt pour 
lutter contre les risques d'inflation 
et de surchauffe accentuent la 
remontée du dollar, qui atteint 
1,88 DM, 135 yens, ct 6.38 F. Les 
jours suivants, les interventions des 
banques centrales freinent cette 
bausse, sous la pression des parte- 
naires des Etats-Unis, inquiets d'une 
possible relance de l'inflation chez 
eux (10-11, du 15 au 20, 23, 24-25 
et dn 29/VII au 1=/VII). 


18. — URSS : Le présidium du 
Soviet suprême, réuni à Moscou 
pour cxaminer la question du Haut- 


compromis permet 
d’apaiser le tension : le 25, à Stepa- 
nakert, chef-lieu du Haut-Karabakh, 
la grève générale commencée le 
23 mai est interrompue, tandis qu'à 
Erevan, capitale de l'Arménie, les 
rassemblements de masse, quasi 
quotidiens du 3 au 21, sont ensuite 
espacés (du 6 au 29/VI et2/VT{D). 


18-22 — ÉTATS-UNIS : Les 
démocrates, qui réunissent leur 
convention à Atlante (Géorgie), 
refont leur unité autour de 
M. Michael Dukakis, désigné, le 20, 
pour être le candidat du parti à 
Pélection présidentielle. Le 12, 
M. Dukakis a choisi comme colistier 
un conservateur, M. Lloyd Bentsen, 
sénateur du Texas (14, du 19 au 23 
et 26). 





2. — M. Michel Rocard, devant le 
comité directeur du PS, explique 
l'ouverture, qui avait suscité les Cri- 
tiques de socialistes, comme «un 
D pe (a 3 au 

et 

2 — Le comité central du RPR 

consul- 


comme 

réfoume de l'organisation et du fonc- 

tionsement du mouvement (du 3 au 
6,9, 14, 19,21, 22 et 29). 

4. — Le conseil des ministres 


(5,6, 7, 10-11 et 13). 
4 — La Nouvelle-Calédonie fait 


- plaçant le territoire sous Padminis- 
tration directe de l'Etat par 543 voix 
contre 1, et les sénateurs, le 6, à 

. l'unanimité. L'accord de Matignon 
dn 26 juin est aussi approuvé ke 23 
par le RPCR, mais les indépendan- 
üstes du FLNKS, après de vives dis- 
cussions, réclament ie 24 sa révision 
partielle. Tout refusant une 
« renégociation » de l’accord, le gou- 
vernement accepte des « discussions 
complémentaires », qui Port 


haut commissaire nommé le 29 juin 
HN SNA 


faveur de la 
le 29 mai 1987 par le gouvernement 
Chirac est définitivement votée par 
le Sénat. Les comptes prévisionnels, 
rendus publics le 12, indiquent 
D pre ie 
É n éci énéral à ï 

voir être limité à 11 milliards de 
rancs 1988, mais atteindrait 
32,7 milliards en 1989 (2, 3-4, 7, 13 


; tecet pour Me = « détenus pour- 
! suivis pour des crimes de sang ». 
veille avaient été levées les mesres 
d'isolement imposées prison 
niers se réclamant de motifs politi- 


ÊT 


l'amnistie les ue protégés 
r faute lourde provo- 
ge Proustations du PCF et de la 
T TT du 6 au 13, 16, 17-18, 20, 
du 22 au 25 et 31/Vil-1=/VIIT). 


8. — Lu Banque de France 
de 


le troisième en nn mois. Bonn 
s'inquiète de la baisse du mark par 
rapport au dollar, jugée inflation- 
aiste (du 8 au 13, du 16 au 26 et du 
28/VIl au 1e/VIIT). 


que, associé avec le brasseur britan- 
nique Guinness, il est devenu le prin- 

cipal actionnaire, avec 24 %, de 
Louis Vuitton-Moët-Hennessy 
(LVMH), après un accord conclu 
avec La direction et les L 


du numéro un français indus- 
tries de luxe (8,9, 10-11 ot 31/VII 
1e/VIL). 

10, — M. Jean-Pierre Soisson, 
invité de l'émission « Sept sur sept » 
sur TF 1, justifie sa présence au gou- 
vernement en affi re que le 

«choix fondamental» est «entre 
l'alliance avec le Front national et 
d'entente avec le Parti socialiste > 
(du 12 an 18 et 28). 

11-12. — Les présidents des 
conseils régionaux d'Aquitaine et de 


ayant 
sionné pour se conformer à La loi 
limitant le cumul des mandats, les 
succès du RPR lors de l'élection de 
leurs successeurs relancent le débat 
sur les alliances entre la droite et 
l'extrême droite (du 10 au 16). 

12 — M. Mitterrand se fait pré- 
senter sur la base de Luxeuil 
(Haute-Saône) le premier escadron 
opérationnel de Mirage 2000-N 
armés d'un missile nucléaire préstra- 
tégique. Ces nouveaux avions de 
combat sont les vedettes du défilé 
aérien du 14, au-dessus des Champs- 
Elysées à Paris (12, 14 et 15). 

13 — Ée conseil eos 

approuve les deux projets 

voyant la création d'un impôt de 
solidarité sur la fortune et d’un 
revenu minimum d'insertion (3-4, 5, 
8, 12. 14, 15, 16 et 23). 

14 — M. François 


: sa au TP rec 


afft «ll 
2 ao dr de répondre eux 





be 
tent La che, polité- 
“gouvernement de gau- 
de. L'onverture est mise entre 
en raison du «refus » 
sn ie pp pe mi 43 
er la , 

re 15 au 19). 

16. — Les dépenses de 
des candidats à l'élection 
tielle sont liées au Journal ne 
ciel. Le 27, du Conseil 
Consitutionoel rh diverses ano- 
malies dans ces comptes officiels et 

les « Jacunes » de la loi sur 
la transparence financière de la vie 
politique (19, 23, 28 et 30). 

20. — Le conseil des ministres 
entend une communication de 
M. Stoléru, secrétaire d'Etat chargé 
du Plan, à l'issue de ta uelle 


qu'il «entend 
1oute sa place » (21,22 et 23). 
20. — Le Monde rend compte de 
témoignages recueillis en Nouvelle- 
Calédonie par les indépendantistes : 
des habitants de l'île d'Ouvéa accu- 
sent les forces de l'ordre de leur 
pe ee page de sndnies L 


le 22 par le Monde, 
qu’Alphonse Dianou, ke chef des 
preneurs d'otages mort après 
J'assaut militaire du 5 mai, «4 été 
l'objet de sévices graves » (1,21, 23, 
24-25 et 29/VTI, 6/VIIT). 

21 — La publication des résultats 
du baccalauréat (71,8% d'admis 
contre 68,7% en 1987; pour la pre- 
mière fois, le cap des trois cent mille 
bacheliers est franchi) est suivie 
d'une polémique sur la baisse de la 
qualité du diplôme (du 22 au 
25/V33 et 2/VHi). 

22. — Le ministère de la justice 
annonce {a mise en liberté de 
5 171 détenus, qui bénéficient de la 
ou de la loi 


dans des circonsi 
ds on courôle positif du 
an 26). 

26. — En juin, le nombre des ch6- 
meurs s'est accru de 0,8%, les prix 
ont augmenté de 0,2% et le déficit 
du commerce extérieur a.été de 
900 millions de francs (15 et du 27 
au 30). 

26. — L’hebdomadaire scientifi- 
que britaonique Mature met en 
cause la valeur scientifique des 

du docteur 


Benveniste sur la «mémoire de la 
matière » qu'il avait Jui-même 


publiés f fin juin. Ce revirement 


relance la controverse et suscite des 
protestations dans les milieux de la 
recherche (27, 29 et 31/VII- 
1«/VIM). 

27. — Le conseil des ministres 
nomme M. Jean 


cède à M. Jean Dromer, PDG 


depuis mars 1987. L'UAP, premier 
d'assurances frençais natio- 
Fee, est présente dans les « «nOyaux 
durs» de plusieurs sociétés privati- 
sées. L'opposition critique cette 
décision, le RPR parlant de « chasse 
aux sorcières » (19 et du 27 au 30). 
— Le RPR et l'UDF, à l'issue 


dées à développer leur union» dans 
+ une opposition résolue et 
constructive» (du 7 au 12 et du 28 
au 30/VIL 2/VHI). 

29. — rès l'accident de 
près de 


défaillance de l'avion ni de ses ë 
pements techniques » (5,7, 12, 13, 
19, à nc 


FE 9. NET 6, De du 22/VIT an 


— Cent trente-cinq per- 
sonne s6nt tuées dans des accidents 


31. — L'ex; d’une bombe 
dévaste les locaux du mensuel Globe 
à Paris. Cet attentat suscite une vive 


‘’indignation dans les milieux pabti- 


ques, à gauche mais aussi à droite, 
tandis que son directeur estime qu'il 


contre les racistes et contre 


journal 
Les fascistes = (2,3 et 4/VINL). 


31. — M. Jean-Marie Le Pen sou- 
haïte la constitution de - listes com- 
munes » RPR-UDF-EN pour les 
élections municipales de mars 1989. 
7 ition de «prendre la tête 

ste des partis de droite » à Mar- 
slle est rejetée le 1* août par 

M. Jean-Clande Gaudin, qui affirme 

ul conduira une liste UDF-RPR 
Bas. 
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AUSTRALE : 


Perron res CAfsque du 
Ana, Cuba, Etats-Unis) à 
New-York, du 11 au 13. Sont à la 


sudafricaines du sud de 
l'Angola, puis de la Namibie, qui 
accédera à l'indépendance, confor- 
mément à la résolution 435 de 
l'ONU du 29 septembre 1978 (7, 
15, 16, du 22 eu 26, 28 et 30). 


20-21. — ISRAËL : Dans les ter- 
ritoires occupés, une nouvelle vague 
d'agitation fait six morts, ce qui 
porte à 241 le nombre des Palesti- 
sept mois de soulève- 
ment (5,6, 8, 9, du 12 au 19, 22, 23, 
26 et 28). 


23. — BIRMANIE : pie général 
Ne Win, au per depuis 1962, 
démissionne de la présidence du 
pari msique Le 26, le général Sein 

win, l’un de ses plus fidèles parti- 
sans, Ini succède ; il est élu à la tête 
de l'Etat, le 27, par l'Assemblée, qui 
approuve des réformes économiques 
remettant en cause la « voie birmane 
vers le socialisme ». Le régime tente 
ainsi de se maintenir au pouvoir, 
malgré son échec économique et 
politique qui a provoqué des 
émeutes étudiantes sévérement 
réprimées en mars et en juin (à par- 
tir du 21). 

24. — THAILANDE : Aux élec- 
tions législatives anticipées, les 
partis favoral au général Prem 

épais 980, Ghaent ia raté 
depuis 1 obtiennent la majori 
Mais le général Prem renonce, le 27, 
à prendre la tête du prochain gou- 
vernement (26 et 29). 

25. — TUNISIE : M. Ben Ali, qui 
poursuit sa politique de démocrati- 
sation, promulgue l'amendement 
er qe voté le 12 par les 
dépuiés : la présidence à vie, insti- 
tuée au profit de M. Bourguibe, est 

abolie, et le premier ministre cesse 

d'être le dauphin en titre. Le cabinet 
de M. Bacconche est profondément 
remanié, le 26, à la veille du congrès 
du parti gouvernemental, qui se 
tient à Tunis du 29 au 31 (14, 22, 
24-25, 27, 28 et du 30/VII au 
2/VM). 

25-28. — CAMBODGE : Une 
« réunion informelle» sans précé- 
dent entre toutes Les factions cam- 


vamiens, présence d'émissaires 
indonésiens, laotiens et thaïlandais, 
se tient à Bogoes près de Djakarta 
(Indonésie). prince Sihanouk, 
LI PTE de participer à la rév” 
nion après avoir démissionné, le 11, 
de La présidence de la résistance, 
afin idem ‘dimocier, do an ali 
Khmers rouges, est cependant pré- 
sent à Diakarta, où il Présente un 
nouveau plan de paix (3-4, du 7 au 
13, 23 et du 26/Vilau 1s/VLIL). 


28. = ÉTATS-UNIS : Le 


La pluie, qui est revenue, a cepen- 
dant permis de limiter un peu les 
dégâts (12, 17-18, 24-25 et 30). 


28 — ISRAËL-URSS : Une mis- 
sion consulaire israélienne se rend à 
Moscou pour la première fois depuis 
la rupture des relations en 1967 (27 
HS 


- URSS : M. Le ce 
bites propose devant le comit 
central que me es cn location 
puissent être attri aux paysans 
pour une duréc pouvant aller jusqu'à 
cinquante aus (30 et 31/VEI- 
1«/VHI). 

. — BRÉSIL : Treize pays 
créanciers, regroupés dans le Club 
de Paris, acceptent de rééchelonner 
le paiement de 5 des 15 milliards de 
dollars de la dette publique du Bré- 
sil. Le FMI a approuvé le 26 le plan 
de redressement brésilien sans lui 
L des disciplines économiques 
et financières trop écrasantes (7, 21, 
28et31/VII-1/VIN). 


31. — JORDANIE : Le roi Hus- 
sein annonce, dans un discours 
radiotélévisé, la « rupture des liens 
légaux et camindsrrarifs- entre entre _ 
pays et la Cisjordanie, annexée 
son grand-père Abdailah 1950, 
mais occupée par Israël depuis 
1967. 11 affirme que ce 
ment est conforme à La fois au désir 
de l'OLP de se séparer de la Jorda- 
nie pour édifier un Etat palestinien 
indépendant et au vœu émis en juin 
par le sommet arabe d'Alger de voir 
réaffirmer au profit de l'OLP Île 

de la représentation des 
Palestiniens. Mais cette décision est 
accueillie avec perplexité par la plu- 
par des parties concernées par le 
t israélo-arabe (30/VII et à 
ras 2/VU). 


Les espoirs de paix dans le Golfe 


e 3, un Airbus A-300 de la 
compagnie lren Air est 
abattu au-dessus du 

détroit d'Ormuz par un missile 
lancé à partir du croiseur améri- 
cain Vincennes : les deux cent 
quetre-vingt-dix personnes à 
bord sont tuées. Bien que volant 
dans son couloir aérien, l'avion 
de ligne iranien a:été pris pour un 
avion de combat F-14 par le Vin- 
cennes, qui venait de couler deux 
tee Rp Franiennes hos- 


Le président Reagan exprime 
ses «regrets» pour «cette torri- 
ble humaine», mais jus- 
tifie «une action défensive 

iées. 1 annonce le 11 
que les femilles des victimes 
seront indemnisées. A Téhéran, 


rité, saisi le 5 par l'Iran, se 
contente d'exprimer la 20 as 
«profonde consternation ». 


Le 18, M. Hechemi Rafsand- 
jent, président du Parlement 
nommé le 2 juin commandant en 
chef par intérim des forces 
armées rank 


CULTURE 


militaires, annonce que Téhéran 
accepte sans condition la résolu- 
tion 598, adoptée le 20 juillet 
1987 per le Conseil de sécurité 
de l'ONU, qui exige un arrêt 
immédiat des combats opposant 
l'Iran et l'Irak depuis septembre 
1980. L‘imam Khomainy 
confirme, le 20, cette décision, 
qui lui est apparue «plus pénible 
que d'absorber du poison ». Bien 

qu'il affirme que le but de l'iran 
n'est pes «la pourauite de Je 


vigueur d’un cessez-le-feu ; 
Téhéran n'exclut pas un « face-3- 
face», maïs seulement après 
l'instauration du cessez-le-feu (à 
Partir du 5). 








2 Quatre vingt dix tableaux et 
soixante dessins de Fernand Léger 
sont pendant l'été à la Fon- 
dation Maëght de Saint-Paul- 
de-Vence (24-25). 
es He De fées 
gnon avec Hamlet 
mis en scène par Patrice ca 
titre (7 et du 12/VII au 5/VIII). 
10, — La Clémence de Titus, de 
Mozart, mis en scène par Michael 
Cacoyannis et avec l'Ensemble 
orchestral de Paris dirigé par Armin 
Jordan, inaugure ie Festival d’Aix- 
ne (14, 16, 17-18, 19 et 
11. — La «version définitive de 
Répons de Pierre Boulez est dirigée 
pour le Festival d'Avignon par le 
Compositeur à la tête de l'Ensemble 
Intercontemporain, à la carrière 
guet de Boulbon (7, 13, 14, 15 et 
14 — M. François Mitterrand 
annonce la construction de - /2 plus 


grande et la plus moderne bibliothè- 
que du monde », qui sera accessible 
<aux universités, aux lycées, aux 
chercheurs » et qui sera connectée 
avec toutes les grandes universités 
de l'Europe (16). 

15. — Mort du peintre Charles 
Lapicque (20). 

26. — Mort de l'écrivain hongrois 
Müikios Szentkuthy (22 et 23). 

27. — La Tétralogie de Wagne: 
EL LEE 
au tre antique 
une mise en prrvr de Jean-Claude 
Riber ct sous la direction de Marck 
Jenowski, commence à Bayreuth 
dans la nouvelle production due à 

Kupfer et Daniel Barenboïm 
12, 19, 29 et 31/VII-1e/VIII, 2 et 
S/VIH). 


30. — Création mondiale de Five 
Sione Wind. ballet de Merce Cun- 
ningham, au Festival d'Avignon 
€7/VI1) et 2/VIN). 
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ARCHITECTURE 





La construction 

de l'Opéra de la Bastille 
est assez avancée 

Pour nous permettre 

de formuler 

une appréciation. 

Nous avons, 

cefte semaine encore, 
recours à la photographie 
pour regarder l'objet 
architectural. 

Mais si la photo 

parle d'elle-même, 

elle nécessite 

quelques dégagements 
sur l'avenir de la ville. 


Lorsque le jury s'est réuni pour 
trancher entre les projets finalistes, 
choix s'est porté sur celui d’un 
inconou aujourd'hui célèbre, le 
Canadien Carlos Ott Une légende 
tenace veut que jusqu'à Ia levée de 
l'anonymat, les jurés aient cru avoir 
affaire au projet de l'Américain 
Richard Meier, architecte de 
renommée internationale, La 
méprise était concevable, Le 
le jeu des décrochements, l'habileté 
avec laquelle était traité Le pro- 
gramme é sur ce terrain 
ingrat, tout cela laissait imaginer le 
traveil du maître, Et même si tout, 
dans les pers sr sen 
pas en points parfaits, la signa- 
ture de Meier, la qualité de ses 
(blanc) Fo ‘espérer 

C; Y un 
achèvement s; aire, une force 
architecturale qui ferait oublier 
l'inconfort de ce grand monstre 
aquatique, si mal Jogé dans sa 
baïignoire-sabot. 


Légende ou réalité ? Quoï qu'il en 
soit, Moler s'appelait Of. Le carse- 
tère moyennement satisfaisant du 
projet ne permit pas longtemps de 
cacher F'erreur qu'on 
allait commettre, l'exposition orga- 
nisée pour présenter l'ensemble des 





résultats du concours suggéra vite, 
en outre, qu’au même emplacement, 
d'autres solutions, disons moins 
«encombrantes », auraient été possi- 
bles à condition d'accepter de remo- 
deler vraiment la place de la Bas- 
tille. Seulement voilà, comme dans 
«l'affaire du Grand-Louvre», les 
détracteurs du projet architectural 
et les opposants au principe même 
d'un nouvel opéra s'emmélèrent les 


arguments, passez-nous l'expression, 








Culture 


Un nouvel Opéra pour Paris 





Monstres sacrés 


au point que ce qui était critique 
honnête et démocratique put être 
pie parfois, pour de la mauvaise 
oi. 


En attendant, l'Opéra de la Bas- 
tille continuait de grimper. On sait 
que le voisin immédiat, l'hôpital des 
Quinze-Vingt, ne se réjouit guère de 
voir ainsi masquée sa propre archi- 


opéra, d'ores et déjà si exemplaire 
qu'on nous en reprend la conception 
générale à Tokyo, sera ce que sera sa 
programmation. Question de 
moyens. Quant à la place, elle sera à 
perpétuité, un excellent terrain 
d'exercice pratique pour les urba- 
nisies et les architectes, mais aussi 
un terrain d’inépuisable réflexion 


pour le grand public. Sous la forme 
la plus simple s’y trouvent en effet 
posés le problème de La continuité 


tecture, même s'il n'a vraiment pas 
de raison d'en éprouver de la fierté. 
Problème de voisinage. La machine 





Pendant ls construction de l'Opéra de la Bastille, l'immeuble de 
la Tour d'argent, homonyme du célèbre restaurant du quai de ia 
Tournelle, dut être démoli. C’est un pastiche qui a été édifié légère- 
ment en retrait par rapport au modèle original, et conformément à la 
volonté de l'architecte canadien Carlos Ott. Celui-ci pensait ainsi res- 
pcter le passé. de la ViNe et sesurer le Hon entre l'ancien et je naut. 


Dans une certaine mesure, cette option légitime en effet la sur- 
vie du grand portique qui signale l'entrée principale de l'Opéra et le 
monumental escalier qui y Conduit de biais. Mais, dans une mesure 
beaucoup plus certaine, la présence de ce pastiche souligne le désé- 
quälibre entre la masse de l'Opéra et le quartier du Faubourg-Saint- 
Antoine, elle donne l'échelle du mastodonte, quand à aurait fallu en 
souligner la monumentalité, la solitude , et faire 


respectueuse, 
oublier un peu, de cette façon, isnin ginerel et le poids de l'èce 
fice dans cette partie déstructurée de la villa, 


La démolition de la ‘Tour d'argent aurait dû être l'occasion de 
repenser en partie l'insertion de l'Opéra dans Paris. 
C'est à l'intériour du bâtiment qu'il faudra trouver la qualité 





des villes, celui de la présence d'un 
monument, de sa signification, de 
son échelle, celui des rapports pitto- 
resques entre le neuf et l'ancien, 
celui, tout simplement de la place, 
de ses angles et de ses perspec- 
tives (1), etc. 


Le président de la République, 
qui. malgré de naturelles incerti- 
tudes, a défendu le principe du nou- 
vel opéra, comme il a suscité et, 
pour le coup, vivement soutenu le 










































Grand Louvre d'I. M. Pei, semble 
aujourd'hui plus tenté que jamais 
par la lecture. Le projet d'une nou- 
velle BN, prématurément baptisée 
«plus grande bibliothèque du 
monde », ce qui doit faire rigoler les 
habitués de la rue de Richelieu 
autant que ceux de la Bibliothèque 
du Congrès, est en effet d'actualité. 
La complexité d'un tel programme 
autant que son ambition, devraient 
inciter à réfléchir sur les moyens à 
mettre en œuvre avant même de par- 
fer d'architecture. 
Devrat-on, pour cette BN bis, 
s'en remettre aux conclusions d'un, 
trois, voire dix rapports ? Fera-t-on 
plaisir à une petite équipe d'experts 
qui voyageront pendant un an ou 
deux pour arriver à brillamment 
comprendre ce que doit être cette 
nouvelle Bibliothèque nationale, 
comme ce fut le cas pour La Vi 
lette?… Ou bien lancerat-on un 
«concours d'idées» international 
pour l'établissement d'un pro- 
gramme cohérent, sur lequel on se 
donnera le temps de réfléchir avant 
de fixer le lieu, les moyens, le nom . 
de l'architecte et le programme défi- 
nitif? Car on ne peut raisonnable- 
ment plus dissocier cette nouvelle 
aventure de la BN, de celle, bien 
lamentable, des bibliothèques uni- 
versitaires. On ne peut plus évoquer 
aujourd'hui la lecture publique sans 
parler d'une loi-programme qui 
remette les pendules à l'heure pour 
quelques décennies. On risque, 
sinon, d’hériter d'un nouveau grand 
uns au milieu d'une place déso- 


FRÉDÉRIC EDELMANN. 


(1) Nows aurions dû préciser dans les 
de notre 


légendes reportage, sur la pers- 
pective de la Défense (Le Morse daté 7- 
8 août), que le toit de l'Arche est visible 
sous La voûte de l'Arc de triomphe, de la 
Concorde au rond-point de l'Etoile, à 
condition d'être sur la chaussée, condi- 
&oa ordinairement par les auto. 
mobilistes tous les jours, et par les mili- 
taires une fois par an. 


Crorns:ronoramons ] ANTONIO PAGNOTTA. 
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théâtre 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU 
08-77-71). Les Cables umgp : ET 


ABCA RE (43-38-19.70). 
frappeur d'ars 20m 1 Punch da 


BOUFFES P (42.96.6024). Si 
FR à pee + 168 @ 21 dim 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42.78- 


4445). Et vote... le galère L_: 21 h, dim. 


15 b 30. 

COMÉDIE  CAUMARTIN (474 
43-4}). Reviens S Fa 
tee dormir à l'Elysée : 21 à, 

COMÉDIE ITALIENNE 
Les Délices du baiser : 20 

CRYPTE SAINTE-A NS 
SAINT-EUSTACHE, 

L +20 R 0 a y STI). 
UNOU (42-61-69-14). Monsieur 
sure : +21 din 19 30 Me 

EDGAR (4320-8511). Les Babes 
Cadres : 20 h 15. Nous 
dit defaire:235h mem 

HUCHETTE (43-26-3899; Can- 
trice crie 19 à 30) La | Leçon : 
TES 30. Simone Weil 1909-1843 : 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 
dégngé autour des 
de Oro DEe STE vous pla : 

LE PROLOGUE (45-75-3315). Et si on 
faisait le noir juste une minute ? : 18 h 30 

LUCERNAIRE FORUM (45-44.57-34). 
Théâtre Peut Prince : 20h 


2122). 


prbes da XIVe siècle : 20h. La Ronde: 
MATHURINS (4265-90-00). Les 
tères du confessionmal : 18 het 21 b. 
MICHODIÈRE (47-42-9523). Ma cou 
sine de Varsovie : 17 h 30 et 20 h 45, 
NOUVEAUTÉS (47-10-52-76). Le Grand 
Siaodinge LE h 20 et 21 8 307 
ŒUVRE (487442-52). Exercices de 
style : 17 h 30 et 20 h 45. 
PALAIS ROYAL (4297-59-81). Avasti : 
20 b 30, dim. 15. 
POTINIÈRE (4261-44-16). Fiche : 
20 h 30. dim. 15h 
ROSAUPHRATRE (42-71-30-20). To- 
kyo Ber-Hôtel : 2 


ls ne Drôke 
de couple : 20 b 45. 

THÉATRE DE VERDURE DU DU JARDIN 
SHAKESPEARE (42-40-05-32). La Fo- 
Fee 15h, dim., lun. (excep.) 

TINTAMARRE (48-87-33-82). Mathieu : 
20 h 15. Les majorcttes sc cachent pour 
mourir : 21 h 30, 

| (48-87-8248). 
: 19h La Voix humaine 
30. La Femme compue : 22 b. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). Le Sant du lit : 

20 h 30, dim. 15h. 


Les concerts 





Bezinion 16 b 30, dim. Orgue, mezzo. 
Œuvres Conperin. 
Entrée 
Pierre-Etienne Nataf. 18 b, dim. Guit 
Œuvres de Bach, Sor, 
Pouce. Sibre. 

ÉGLISE 


A. Sueiller et 
RSR +. : En 





PARIS EN VISITES 


LUNDI 15 AOÛT 


«Une beure au Père-Lachaise», 
10 bear, 11 RAD, 14 h 30e IS ne 
Meénilmoatant, porte Prin- 

Erin SC Lagade). 

«Hôtels et jardins du Marais» 
11 beures, 14 h 30 ct 16 h 30, métro 
Bastille, augie rue Saint-Antoine 
ere : le de l'Institut 

« La Coupole de LC ., 
11 heures, 23, quai de Con ti (Paris ot 
son histoire). 

« Dans les pas de De et 
Desmoulins au quartier ., 
DS CPP 


« Passages et vieux vilsge de Belle- 
ville», 14 b 30, angle des rues de Belle- 


Piat (Fläueries)- 
ete du vieux Belle- 


« Ruelles et jardins 
vale », 14 30, métro Téégraphe, rie 
(Résurrection du u Passé). 

« L'Académie française et le collège 
des Quatre-Nations +, 15 heures, 
33. quai de Conii (isabelle Ha Hanller). 

‘. Cités d'artistes et jardins secrets de 


11 heures, métro 
on a Con % er et d'ail 
leurs). 


Opéra le hall. 
«L », 11 h 30, dans 
« L'hôtel de Sully >, 15 heures, 
62, rue Saint-Antoine. 

« Paris et ses Îles : 
Tile Saint-Louis », 
Pont-Marie, sortie. 


MARDE 16 RDS 


le long des quais de 
15 heures, métro 


“LES AILES DU DÉSIR (Fr 


DC; Colonma. réalisation mus, 


Age. Renaissance, baroq Moyen 
Cadre du Festival de l'art vas. : 
NOTRE-DAME 


[46-61-5541 
Arts antiqua de Paris, L an 22 D: 
tembre, 19 b 15, sam. ; 21 b, sam. J 

{f, cromon, Fa ). Rayon 
Coust& (luth, psaltérion). Gabriel 


Spectacles 


Samedi 13 - Dimanche 14 août 


Famet. 21 b, dim. Récital de fifte. 
Detun, Enset, Tolman, Éosese: 

h lemann, ñ 
Des À ce cadre du Festival musique en 


SQUARE VIOLET. Parilon cinq. 
15 b, sam, dim. Aximation musicale 
d'après des œuvres de Ravel, Bach, Gar- 
ücr, Baden Powell. 

CHATEAU DE BSRETEUIL (30-52 
0502). GR ei Cm Ant 
Dh SR Peu er de 
Bizet, Debussy, Ravel. Dans le cadre du 
Festival de Breteuil 1988. 


cinéma 


La Cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-0424-29 
La Fr 
Femme sur is Lune (1928), de Fri 
Lang 15h: Ga Jaune Ele G1800. de Luis 
Buquel, 17h15; pGranda (1948, 0) de 
Ken Annakin, 19h: Vers sa destinée 
(1939, ve.), de John Ford, 21 b. 
DIMANCHE 
venture de David 


Varmpyr ou f'Etrange A 
Gray (LES vostf), de Carter 
Jess Reno fe E Su Lace 


. Herman, 
ke Lan O1 6373) de Doillon, 
4 Paris la art Gala (1962) de 
Jen Dankel Pollet, le Rendez-Vous de 
minuit (1961) de Roger Leenhardt, 
16h30; Paris qui danse: În Voix des 
dE , Leurs trucs en 


IE 
SAUT 
$ & Ë 
ms 
FREsne 
HE 


Gi 
Ë 
L. 
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a 
A 
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Les exclusivités 





Ciné Beaubourg, 3 


0.) : 
Care L 
Saint-André-des-Ants 43- 
: Sept 


AU REVOIR LES ENFANTS (Fr-AIL) : 
Les Montparnos, 14° (43-27-52-37). 
RAGDAD CAFÉ (A. v.0.) : Gaumom Les 
RES Nr 

EP OA La Pagode, 


84-50) ; 14 Juillet Beaugrenelke, 15" 
Honr : UGC Maillor, 17° (47- 
; Saint- 


{8- Cicky, 1& (45- 
2460) : LE Gambetts, Fo 
BALANCE MAMAN HORS DU TRAIN 
(A., vo.) : Forum Orient Express, 1= 
(4233-4226). 


de Mépilmontant, porte principale: 
Langlade). 


(V. de 


«Les im 
d'Orsay », T5 h 30, 
chasse, sous l'éléphant Gr Ve der 
Ro 
145 bus do le corhédrele Saint” 
Louis (Office de tourisme). 

«Parcours insolite à la Cour des 
miracles », 14 h 30, métro Sentier 
(C--A. Messer}. 

pui le de Vo * 12530 m8 métro 
Pont-Marie (Flhnerics) 


« Hôteis et jardins du Marais, place 
des Vosges », Ï4 h 30, métro Saint-Paul, 


sortie (Résurrection du Passé). 
« Montmartre : cités d'artistes, 
métro 


MONUMENTS HISTORIQUES 
« L'Opéra». 1 h 15, dans le hall 


rue Saint Suipice », 14 b 30, 
Saint-Sulpice, devant la fontaine. 
«Le caen de Vincennes », 
pres D nu rer 
« L'amour des î 
jours de La place de Stalin- 
don en de la Villette». 
15 Socres, métro métro Stalingrad, sortie, à 
l'entrée de la Rotonde. 





BIRD (A. vo.) : Forum 
08-57-57) : Gaumont 2 (47-42 
60-33); 14 Juillet € us 
59-83); Garmom Champs-Elysées, 8 
CNE Escurial, 1% Ares 

Sn 5 CZ Les Fonpen, 


(327$ 
0.) : Forum Hori- 


Horizon, le (45- 


18 (45-22-4601): Le 
Canbera 23: (46-36-10-96). 

BLUE JEAN COP (A. v.0.) : UGC Dan- 
ton, 6 (42-25-10-30) : Pathé ri 
Concorde, 8 (43-59-92-82) ; v.f.: 
Montparnasse, 6 (45-74-9494). 

LA BORÈME (Fr. vo): Vendôme 
Opéra, 2° (47-42-97-52). 

CANT BUY ME LOVE (A. vo): 
Forum Orient Express, 1 (42-37 
42-26) : UGC Biarritz, 8e SZ 


20-40) : 
(45-7496) : UGC Opéra, % res 
95-40) : ue Gobelins, 13° (43-36- 
23-44) ; UGC Convention, 15° (45-74 
93-40 À Images, 18 (45-22-4794). 

CÉRÉMONIE D'AMOUR (°°) (Fr): 
Forum Orient Express, J= (42-33-42-26). 

CHOCOLAT (Fr.) : Gaumont Opéra, 2 
CR ; Gauxnont Ambassade, & 
(43-59-19.08) ; 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-90-81) ; Les Montparnos, 14 
(43-27-52-37) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 
15 (45-75-79-79). 

CRITTERS 2 (A. vo): Forum Orient 

1e (a235-e226) : Fr Ermi- 








74- 94-94) ; 5 us Français, A 
{47-70-33-88) : Lyon Bestille, 1 

(4343-01-59) : UGC Gébal, 13 «> 
Fr Paihé Cüichy, 18 (45-22- 


CRY FREEDOM (Brit, vo): Saint 
Michel, 5° ns 5 Gaumont 
Ambusside, 8 (43-59-19-08) : 


Gaumont 
Paruasse, 14: (43-35-30-40) ; v.f. : UGC 
Opéra, 9° (45-74-95-40). 


DE BRUIT ET DE : 
Reflet rE RATES : 


dio 43, 9 (47-70-6340) 
vasse, lé 3. 
LE DERNIER EMPEREUR (Brit-It, 
FFE Lee Balzac, 8° Go 
(ose : Les Nation, 12° Ur 





Gaumont Convention, 15° (4828. 
42-27) ; Pathé Clichy, 18 (45-22- 
ru 5 Le Gambetta, 20* (46-36- 


ACLAIR DE LUNE (A vo) : Club Gav- 


u (Publicis " 8 (43-59- 

3197) ; Ganmoe A ee (27. 

8450). 

EDDIE MURPHY SHOW (A, vo.) : 
UGC Biarritz, 8 (45-62-2040). 


EMMANUELLE 6 ( 
V, & (45-62-11-46) ; Maïcville, 9 (47- 
767236): Paris Ciné IL, 10 (45-62- 
LES ENFANTS DE L'IMPASSE (A. 
v.0.) : UGC Rotonde, 6 (45-74-2494) ; 
UGC Biarritz, 8 _(45-62-20-40) ; vf.: 
UGC Opéra, 9° (45-7495-40). 
RUE LES  VIOLONS qe 
orum Hotizon, 1+ (45-08-57-57) ; Rex, 
È (4236-8392) : Pathé Hautefeuille, 6 
(46-33-79-38) : Pathé Marignaz- 
Concorde, 8 (43-59-92-82) : Saint- 
Lazare-Pssquier, 8° (43-87-3543) : 5 


ET SLON LE caxDarr ? (A, vf): 
UGC Montparnasse, 6 (45-74-9494). 

LE FESTIN DE BASETTE (Dan, v.o.) : 

ERA 

let Parnase, 6 (43-26-5800) ; UGC 

Biorritz, 8e (45-62-20-40). 

Dr (A, va.) : George V, & LE 

Biezvenñe Montparnasse, 15* 


46) : 
Fes 
LES GENS DE DUBLIN (A. v.0.) : Uto- 
5 (43-26-8465). 


tille, 11° (43-54-07-76) ; Alé- 
se, 14 (43-27-8450) : ; Ki 
55 (43-06-50-50) ; v.f.: Gaumont 


Opéra. 2 (47-42-60-33) : Rex Le 
Grand Rex), æ (42368393); Pau 
vote, 13 5 Em Miramar, 14 
{208852 : Convention, 

Se (BRAZ2N ; Pathé Clay. LE 
RÉOS D canbens, % ce 


LE CHEMIN (Fr.) : Lucernaire, 


GRAND 
- 6 (45-44-57-34) ; Come Ve, & (4562 


41-46). 
HAIRSPRAY (A. vo): Forum Orient 
Je Re) à : Sept Parnas- 


Le: 
DÉTRE (A, vo.) : Forum Grient 
1= (42-33-42-26) ; Cinoches, 6* 
GET Poe Ge 
æ 5 
Mréronnset 19 € (45-44-25-02). 


FATALE (1 
George V. 8 (45-62-41-46). 


{A. vo): 


‘ LONGUE VIE À LA SIGNORA (IL, 


v.0.) : Lucernaire, 6" (45-44-57-34). 
MÈRE TERESA (Brie, vo): Epée de 
Bois, (43-37-5747). 
LA MÉRIDIENNE (Suis) : UGC Dan- 
ton, 6 (42-25-10-30). 
MEURTRE DANS 
ANGLAIS Gr, 0 FSE 
nasse, 6° (43-26-58-00 


UN JARDIN: 
14 Juillet Pare 


a) : Gaumont Les 


YNAMITE (Hongkong, v.f.) : 
Boulevard, 9° aus 70-16 41 à 
NEUF SEMAINES £T DEMIE (*) (A. 
+0.) : Le Triomphe, 8° (45-62-45-76). 
L'OEUVRE AU NOIR (Fr-Bel) : UGC 
Odéon, € (47-25-10-30). 
POUR UNE NUIT ÆAMOUR (A, 
A Forum Orient 1e (42-33 
; George V. 8 (45-62-4146) ; 


Sr Prin Paroassiens, 14 (43-20-32-20) : 
UGC &_ (45-74 


Montparnasse, 
94-94) ; UGC Lyon Bastille, 12° (43-43 
HE UGC Convention, 15* (45-74 


LES PRÉDATEURS DE LA NUIT (*) 
vi) : Hollywood Boulevard, % (47- 


LE QUATRIÈME PROTOCOLE (Brit, 
v.0.) : Gaumont Ambessade, 8 pu 
19-08). 

RANDONNÉE POUR UN TUEUR (A. 
v.o.) : Forum Horizon, 1 (45-08- 
57-57) ; UGC Damas, & (42-25-10-30} ; 


& (43-59 

92-82); UGC & (45637 

16-16): vf: Rex, © 19-268589 : 

UGC G (45-74-9494) 
(47-10-33-88) ; 


Pathé 

Nation, 12 (43-43-0467) : UGC Lyon 
tente, 12 (4343-01-59) ; UGC Gobe- 
lins, 13° 


(4336-23-44) : Mistral, lé (45- 



































ber, v.f. : Paramount Opéra, 9+ (47- 
42-56-31) : UGC Lyon Bastille, 12 
{43-43-01-59) : UGC er 13 
(43-36-23-44) ; Convemion Saim- 


Charles, 15° {45-79-33-00 Images, 
18: (45-22-47-94). È 

ENFRUDER. (°) Film  Phippin, de de 
doi Burnama, v.f.: 

MEURTRE A HOLLYWOOD. Film 
américain de Blake Edwards, v.o.: 
Forum 1e (45-08-57-57) ; 

Pathé Hautefenille, 6° (46-33- 


79-38) ; 

æ (43-59-92-82) : # Jules Basile, 

dre (43-57-9081) ; 3 14 Juillet Bea: 
RUE 

Les Nation, 12° (43-43-0467) ; 

ss Montparnasse, 14° (43-20- 


POLTERGEIST HL Film américain 
0. : Forum Arc- 
= (4297-53-74); UGC 
Odéon, ë (42-25-10-30) ; vec 
Biarritz, 8 (45-62-20-40) ; v.f. 
Rex, 2 (42-36-8393) : Paramount 
9" (47-42-56-31) ; gere 
. 13 G3315686) :; Miramar, 
(43-20-39-52) ; Mistral, 14 sas 
Saint-Charles, 


52-43) ; Convention 
15e 15e (45-79-33-00) : ; Gaumont 
15°. (48-28-42-27) ; 


Let ir à (45-22-47-94) ; 
Cane, 20 (46-36-1096). 
SOVIET. Fin ue . Mr 
khan ren er v.0. Êrs 


Tri 8 _(45-62-45-76) ; 
Paris Ciné 1, IC. 


39-52-43) ; Pathé Montparnasse, lé: 
(43-20-1206) : UGC Convention, 15* 
ee pa Ar ; UGC Mail, 17% (47- 
48-06-06) ; Pathé Wepler, 18 (45-22 
#01). 


SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Brit. v.a.) : Cinoches, 6 (46-33- 
10-82). 

SEPTEMBER (A. vo): Stedio de la 
Harpe, 5 (46-34-25-52}. 

LE TEMPS DU DESTIN (A, v.0.) : 
Pathé Marigoan-Concorde, & (43-59- 
92-82). 

‘TOTO (A., v.o.) : Ciné 
(4271-52-36) ; Sept Par- 
nassiens, [41 (43-20-32-20). 

LA TRAVESTIE (*) (Fr.) : Forum Arc- 
ta-Ciel, 1= (4297-53-74) ; Pathé Éd 
rial, 2° (4742-72-52) : UGC Odéon, 6 
Éd uGe Cl 

: UGC Lyon Bastille, 
12 015) : Fanvetie, 13° (43-3)- 
56-86) ; Mistral 14e (45-39-52-43) ; 
Pathé lé: (43-20-12-06) : 
14 Juillet Beaugrenelle, 15: (45-75- 
79-79); UGC Maillot, 17° (47-48- 
06-06) ; Images, 18" (45-22-47-94) ; Le 
Gambetta, 20° (46-36-10-96). 

UN ENFANT DE CALABRE (IL-Fr., 
v.0.) : Lucernaire, 6 (45-44-57-34}. 

UN ÊTÉ A PARIS (Fr.) : Studio 43, 9 
(47-70-6340). 

UN MOIS À LA CAMPAGNE (Bri, 
v.0.) : (Utopia Champollion, 5 (43-26- 


UNE BRINGUE D'ENFER ! (A, vo.) : 
George V. 8° (45-62-4146) ; v.f. : Fe 
Montparnasse, 6° (45-74-0494) ; 
mount Opéra, 9 (47-42-56-31) ; te 
Gobelins, 13° (43-36-2344). 

VICES ÊT CAPRICES (°°) 
George V. 87 (45-62-41-46) ; v.f.: 
se, D (47- 110-72-86) ; L UGC Gobelie, 

(43-36-2344) : Parbé Monsparnasse, 


rs 2 (3201200. 
La VIE EST BELLE (BeL-zatrois) 


pia Champolfon, 5° (43-26-8465). 
LA VIE EST UN LONG 


TRANQUILLE (Fr.) : 
Cicl, 17 (4297-53-74) : 


(= Ke) î 





Uto- 


(AR 278450) : Les Montparnos, 14 


€43-27-52-57). 
WALL STRÉET (A. vo.) : Elysées Lin- 


coin, 8 (43-59-36-14). 
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Les grandes reprises 


(7) (A vo): 
Action 

AENIGMA (°) (It, v.£.) : Brady. 1 @7- 
rh 


DE DŒEU 
AIL, nt ere ts Accaionc (ex Studio 
). Ed (463 3-86-86). 
LES ARISTOCHATS (A., vf.) : Rex, æ 
(42-36-83-93) : UGC Normandie, 8 
Ste) à Mistral, 14 (45-39 


AVANTI ! (A. v.0.) : Action Christine, @ 
(43-29-11-30). 

SIRDY (A., v.0.) : Studio Golande, 5 (43 
547271). 

BODY BIRD (, vf.) : Brady, 10° (47-70- 
08-86). 

BRADDOCK (*) (A. vf) : Maxevillc., 
Se (47-70-7286). 

BRAZIL (Brit, v.0.) : Studio Galande, 5* 
(43-54-7271) : Elysées Lincoln, & (43- 
Do: : Sept Parpassiens, 14” (43-20- 


DANCING (A., v.0.) : George V, 


COMMANDEMENTS (A, 
vf € (42-22-57- : Para- 
Res Len 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brit, vo.) : 
Le Champo, 5 (43-54-51-60). 

DRAME DE LA JALOUSIE (IL, vo.) : 
ep (ex Studio Cojas), 5 (46-33 


L’'EXTRAVAGANT MR RUGGLES (A. 
v.0.) : Action Christine, 6 (43-29- 


11-30). 

HELLZAPOPPIN (A. v.0.) : Ciné Beau- 
bourg, 3 (42-71-52-36). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 
Gaumont Les Halles, 1* (40-26-12-12) ; 
EE Nr cn IL, 6 (43-26 

25) : Gaumont Ambassade, 8e (43-59- 

132) : ; 14 Juillet Bastille, 11e (43-57- 
90-81) ; Gaumont Parnasse, 14» 
(43-35-3040). 

LA HORDE DES SALOPARDS 
vf.) : Maxevilles, 9 7e. 

LES INCORR LES (A. v. 


UPTIB 
UGC Ermitage, 8: (45-63-16-16). 


PARTEZ EN VACANCES 


JE T'AIME, MOI NON PLUS (%) 
(Fr.} : Epée de Bois, 5 (43-37-57-47). 
LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. vi.) : 
EURE D E35 1087). 
COW-BOY (*)_(A. vo) : 
Epée de Bois, 5° (43-37-57-47) ; PEUT ES 


cree ÉCEPE D. 
MANHATTAN (A. vo.) : Pathé Hamo- 
feuille, 6 (46-33-79-38). 


OVERDRIVE (A. v.f.) : 
Hollywood Boulevard, 9° (47-70-10-41). 
METROPOLIS (AL, va): Ranclagh, 
16 (42-88-6444). 
MISSION (Brit., v.0.) : Gaumont Alésis, 
14 cereon 


A VENISE 
MOslande, 5 43-4721). 
rs (Fr): Panthéon, 5 (43-54 


MY FAIR LADY 
A et &æ Gras). 


Fr-Be1- 
Nan je CAE 1# as 
43-41-63). 
LE NOM DE LA ROSE (fr--It-AR, 
v.o.) : Forum Horizon, 1®_ (45-08- 
EU 3 Stadio des Unies. (43-26 


ds 


Ut, vo): Studio 


(A. vo): Putlkis | 


À 
Ê 


B (4562-41-46): 


George V, 
L'Encrept ! 14 (4543-41-63) ; See Par- 
nassiens, 14: (43-20-3220) ; v.f. : Pathé 
Français, ps Pre 70-33-88) ; Pabé Cb- 
chy, 18 (45-22-46-01). 

OCTOPUSSY (A. v.0.) : UGC Norman- 
die, 8 (4563-16-16); vi: Ganmont 
re 1# (43-35-30-40). 

PINK FLOYD THE WALL (Brit-A. 
v.0.): Gaumont Les Halles, 1° ( 
12-12) : Path€ Impérial, 2 
72-52) : Saint-Michel, 5° (43-26-79-17) ; 
Le Triomphe, 8e (45-62-45-76). 
Ep pr tra L'ÉTÉ DERNIER Amd mA 5 
Saimt-Germain-des-Prés, Salle 


regard, 6 (42-22-87-23) : Le To 
Bone D 58 10-60). 


40-26 


THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (°) (A. vo.) : Studio Galande, -" 


5 ST 
LA VIEILLE DAME INDIGNE (Fr) : 
Refle: Médicis Logos, 5 (43-54-42-34). 


VIOLENCE ET PASSION (IL, vo.) : 
Accatone (ex Studio Cujas), 5 (46-33- 


86-86). 
WILLIE BOY de Bois, 
37-51-47). (A: Ep d9 Roin 7 (4 
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Informations « services » 


La Honda Civic Shuttle : 


Avec son museau plongeant très 
bas, comme pour mieux flairer Les 
-‘ pièges de la route, et sa silhouette de 
a faux break, la Honda Civic Shuttle 
7. reste reconnaissable entre mille. 
% Pour la deuxième génération de 
2 cette « navetic», apparue en 1983, 
“7 Jes stylistes japonais ont simplement 
choisi ne les angles. Kgne 
générale est plus fluide, mais elle 
; un air de famille prononcé. 
s*  L'empattement a été allongé et les 
voies élargies pour donner davan- 
À tage d'habitabilité et un plus grand 
. volume de chargement. Ainsi le cof- 
. fre est passé de 269 à 328 litres, et 
.. de 567 à 648 litres avec les sièges 
_" “arrière rabattus. 
ve Comme les autres Civic, la Shut- 
ë te est motorisée avec le 16 sou- 
papes, fleuron de la marque : 
+ 1396 cm3, deux teurs bori- 
: zontaux (90 cv à 6 300 tours/min.) 
ne la 1,4 GL ; L 590 cm3 injection 
(116 ch à 6 200 tours/min.) pour la 
1,6 i 4WD. C'est sur ce dernier 
modèle que réside la véritable inno- 
vation technique : une transmission 
qui répartit automatiquement la 
puissance entre les roues avant et les 
roues arrière sans intervention du 
conducteur. 
Sur route sèche, la Shuttle 
: 1,6 i 4WD est une banale traction 
avant. Mais dès que les conditions 
changent — pluie, neige, D 
forte déclivité ou accélération 
intempestive — les roues arrière font 
.= leur part de travail. La clé de voûte 
- du e est un visco-coupleur, 
situé au centre de l'axe de transmis- 


:: CONCOURS 








(par ordre de mérite) 
æ SCIENCES 
Frédéric Heurtaux (lv), Xavier 


Régis Lefebvre, Bruno Paravisini, Oli- 

‘*  vier Arnaud, Xavier Picnt, Martin Dela- 
e rue, Richard Ohnet, Didier Peres, Ber- 
trand Fossey, Bertonnier. 





LAS gr. Bertrand Dreciers Antoine 
Loustal, Louis Pena, Hugues Segui- 
neau de Preval, Alain Vidal, Jean- 
Claude Gaillet, Thierry Henin. 
Dominique Cristofani (60-), Ber- 
trand , Didier Fortin, Jean-Yves 
Lallemand, Laurent Binois, Lionel 
Lavergne, Bernard De Kerros, St£phanc 
A trot, Manuei Mercier, 
Bourboulon, Xavier Baudry (70), 
Franck Valnet, Jacques Duffy, 
guel Colin de Verdière, Eric Gibon, 
Michel Jubauit, Laurent Proença, Sté- 
phane Schichie, Fabrice Vasseur, Phi 
Thevenon, Christophe 
Deverre (90°), Emmanuel - 


fl 


LES. 


Candidats étrangers 


Mohamed El Annabi (1x), Charles 
Bamcle Bi Zaouli (2°). 


Yams - La banque 
La tour de Hanoï - La bataille navale 








re ee ne UN TRS 


sion, qui détecte la différence de 
rotation entre les roues avant et 
arrière à [a moindre perte d'adhé- 
rence. Le système se met instantané- 
ment et automatiquement en action, 
avec une telle douceur, que le 
conducteur, dans la majorité des 
cas, ne s'en aperçoit pas. 

Ce système, dit «real time», ne 
fait pas de la Shuttle un 4 x 4 tout- 
terrain. Néanmoins, il peut aider ce 
véhicule de loisirs à rejoindre une 
station de sports d'hiver sans pati- 
ner. De plus, le visco-coupleur amé- 
Hiore la stabilité au freinage en 
empêchant le blocage d'un essieu 
par rapport à l'autre. Pour se tirer 
d'un meuvais terrain acci- 
dent£, la boîte de vitesses de la Shut- 
tle 1.6 i 4 WD est doté d’un 6° rap- 
port superlent. 

Au volant (réglable en hauteur), 
on apprécie la luminosité et la bonne 
visibilité dégagées avec une surface 
vitrée accrue par le nouveau dessin. 
Cependant, la direction non assistée 
est un peu lourde dans les manœu- 
vres de parking, le niveau sonore est 
élevé à grande vitesse et la consom- 
mation (près de 10 litres aux 

00 km au cours de notre essai) 
demanderait un réservoir plus grand 
{45 litres) pour une autonomie plus 
confortable. Son prix (106 500 F) et 
sa puissance fiscale (8 cv) la pia- 
cent en bonne position par ra 
ses concurrentes (6 cv et 8 F 
pour la 1,4 GL à deux roues 
motrices). 


J.-J. B. 





Ecole spéciale militaire de Saint-Cyr 


e LETTRES ET SCIENCES 
HUMAINES 


Jean-Valéry Lettermann (1#}, Frédé- 
Jean-Christophe Bechon, Xavier Fac- 
quet, Frédéric Bellanger, Jean-Claude 
Lauzin, Thierry Assonion, Pierre 
Bern (10“), Laurent Renevier, Nicolas 
Coussière, Emmanuel Doyet, Amaury 
Ncyron de Saint-Julien, François-Yves 
Le Rox, Frédéric Miquel, Bruce Caba- 
mal Duvillard, François Fournier, 

Stanislas Maridat 


Lure, 
Jean-Frédéric Bettinger, 


Villeneuve, 
Alban Des Courtils (30°), Christophe 
Mechin, Franz Chapuis Laurent Froma- 
get, Frédéric Curtaz, Bertrand François, 


Raoul, Vincent Saint-Denis, 
Barci, Etienne Renouard, Cyrille Marie, 
Olivier Calamy, Emmanuel Guillot, 
Didier Chalifour (50), Jean-Philippe 
rançois Urvoy, Claire 
Nestier, Jean-Christophe Gucrder, 
Jean-Christophe Perrier, Roberto 
Ramasco, Kéléfa Kamano, Michel 


Baron, Frédéric Saulnier. 
Jean-mere Michot (60), Nicolas 
Jran Gonallou, Hugues de 
Fayet de Montjoie (63). 
e SCIENCES 4 
ÉCONOMIQUES 
Yves Gouraud (1), Emmanuel 
Bora Cros Gosset et 


Rousserie, Patrick Derouin, Hervé Ser- 
ville, Frédéric Fruchard, Lionel Roure, 
Fo dar Ozenne, Pierre Lies 
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TOUS LES JEUX DU MONDE 
- Le billard américain 
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MOTS CROISÉS MÉTÉOROLOGIE 
PROBLÈ 1N° 4808 SITUATION LE 13 AOÛT 1988 A C HEURE TU 
HORIZONTALEMENT 


L. Un qui est amené à vendre la mèche. Roi sans couronne. — II. Peut 
courir sur le haricot. L’ennemie du plaisir. — IL Poules mouillées. Où man- 
gent beaucoup ceux qui ont un appétit d'oiseau. — IV. Visent à Hmiter les 
effets de certains 
efforts. Passe 12545678910N020%51415 
sous | | C7 





Pour mieux se faire connaître. 
Paroles et musique. — 7. Une femme 
rès laquelle on pouvait toujours 
courir res — 8. S'accommode 
bien avec les conrges et les corni- 
chons. Future société. — 9. Mal ins- 
piré. Trous d'air. Fait venir du 
monde à lui. — 10. Endroït où il faut 
beaucoup donner sans trop prendre. 
Font mal à la tête. — 11. Des frères 
qui ne manquaient pas d'imagina- 
tion Conjonction Qui peut donc 
son rêve pour une réalité, — 

12. Est condamné à se retrouver sur 
la paille. En prime. Qui a peut-être 
voulu se cacher la face, — 13. Pré- 
sente lors de certaines sorties. Utili- 
sée dans l’eau ou bien dans l'air. — 
14. Scellait une union Partie de 
bahut. On y a mené la vie de châ- 


quand on «coupe» le bois. — 
X. Pris pour cible. Possessif. Fit 
maintes foïs connaître son avis. 
Conduit parfois à «encaisser ». 
— XL Peuvent être donnés quand 
certains se mettent à rie rent 
un triste spectacle à celui qui avait 
apporté sa pierre à l'édifice. — 
XIL Est souvent pressé. Ceux qui 
s'en emparèrent étaient forts comme 
des Turcs. De quoi mettre les voiles. 
- XIH. Peut être originaire de 
Luçon sans autant étre ven- 
déen! Qui évitent de creuser. — 
XIV. Se font mitrailler sans que leur 





nt en danger. Pieu que jen teau. On n'est pas triste eu 
n'enfonce pas mais qui nous perm pproche — 15. dt k 
de nos enfonce. Epéchas d'avoir Péiines. Préparées par celui qui fait 
une \1] U. — . Fut une 
source de conf. Visible sur cer Podne 
aines fourches. Adverbe. Solutiou da problème n° 4807 
VERTICALEMENT Horizontalement 

1. Est mise en danger per l'appro- L Gifle. Etc. — IL Elaëis. RA — 

che du gouffre. On dr vite HIT. Né Edison — DCE ER 









sur les bras. Il manque assurément 

de tenue. — 3. Parfois placées près Tic. Nérée. 

du muscau. Ancien nom d'une par- Vesticalement 

tie de l'Asie. — 4. On le préfère | Genour. Ecot. — 2. Iéon. Et 

beau. Pour ne pas se voir reprocher &; | 3 Fa Nossos. — 4. Lee. Étier. 

d'en avoir trop dit. Abrite des inpu ‘5 pijer. Ohen. — 6. Silence. Le. 

Jaires. — 5. Telle qu'on peut n'ÿ Voir _ 7! Soie, Star. — 8. Trognes. Aïe 

éventuellement que du Prépo- Z 9. Canes. Abuse. 

sition. Ce n'est pas sur les talons que d é n 

nous les avons. — 6. Veille au grain, GUY BROUTY. T'Aquiteine, ds Hi mn 
Les = = minimales seront ue des températures : 23 à 
&evées : 15 degrés ke plus souvent, degrés, 
19 degrés dans le Sud-Ouest, 18 à En Rhône-Alpes, des nuages de type 

Le Carnet du Monde 22 degrés duns le SuEt. Féuicheur Rap roro» cel. de ke œa 





sur le Bas- 



















ï nces Angleterre une société 
nn Gun Le ma, Comte el mana 
M. ct M Jesx-Edoaard ROBERT, Eee a d'édcen en 980, œ4 
laissent en Fondateur nombreuses 
soi p, ppe ct k Sa ei Garages 0 ele vs J & 
la joie d'annoncer la naissance de | Su savon, l' dun L'accident € 
Hélène, 
octo 
le 12 août 1988. L aÿla 
; Ennma ER 
Nenillysur-Seine. lEpons au pres 
Dé è “a 
= Le président 
E les de l'université de 
Scs collègues ct amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 
“Télex MONFAA 660 572 F. 
Françoise BOULANGER, our: 4523-06-81. 
docteur ès sci Aenseignem. Tél. 42-47-95-05. 
maître de conférences Tarif de 1e ligne HT. 
” chargée de mission l'information |] +Toutesrubriques ....-..-.- 
et l'orientation des étudiants, 
survenu le 9 août 1988. 








han _ 
DÉBUT DE tie 
MATINEE 





TEMPS PREVU LE 14-08 -88 


- Saint-Brisceur-Mer.  Lanvaliay. 
Lorient. Clamart. Orsay. Evreux. 
Rennes. Breteil. Pontivy. 





’ Shessagne chargé 















M. et Me Jean-Pierre Gillet, ur ia v d'eau. : 
Le docteur et Mr Jean Noury, RÉ 
M. et Me Jean-Pierre , 
M et Mes Michel Déchamps, 
M ct Mes Ren£ Déchamps, 
ise Déchamps, #7 D 
M. ct MS Joan Pierre Berrée, B D 
petits-enfan! 
ont Ia doaleur de faire part du décès de à re 3 p 
2 
A 4 D 
M: Joseph DÉC 3 4% D : £ 
chsalier de la Légion d'honneur, etsous-traitants #5 C 4 N 
officier da Mére agricole, quoter 5 # D se 
officier des Palmes académiques, BOUT A NN 5e 
survenu dans sa quaire-vingt-deuxième LE SHPD à 3 è 2 1 
sa FUEL DÉPOT RC ü D 
Ses obsèques civiles ont eu lieu le ; 3: ; ï : 
TE 9 noût 1988, à Saint-Briac- : PAPEETE-TAHITI # À D 14 À 
sure! 5 2 8 € 
— Nous apprenons le décès du Prière de nous envoyer A3 € 4 N 
docteur Caleb GATTEGNO, votre quote à : ne L 6 N 
(de préférence en Anglais) 26 D a 8 
Le jeudi 28 juillet 1988, à Paris. 2 € AN 
(Né le 17 novenbre 1911. $ Alsamdne REED CONSTRUCTIONS 
Es on et cime à l'une 53, Grand-View-Strest 
de Marsoïie on 1931 ot on doctor de mauhé- PYMBLE. NSW 2073 






matiques à l'univertité de Bâle 1837. 
L'annés H fonde le Centre nu d'études 


de gs Sydney. Australie 
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ETRANGER 


Les Etats-Unis ont perdu 
vingt mille exploitations 
Agricoles enunan 


Etats-Unis ont, 
par EG lour een 
agricoles, qui ne sont plus que 
2,16 milons. contre 2,18 me 
fons en 1987, tandis que, pour 
la première fois, les surfaces de 
Tomas eont iéiune à 
mülüard d'ecres (400 millions 
d'hectares]. # 













Selon la définition officielle 
une «ferme », c'est «tout éts- 
bässement qui a vendu (ou qui 
aurait normalement pu vendre) 
Pour au moins 1 000 dollars 
f6 400 francs] de de produits agri- 
coies dans l'année». C'est le 
Texas qui à perdu le plus grand 
nombre de ses € fermes » 
{4 000) : il n'en a plus que 
156 000. L'Arkanses, le Missis- 
sippi, la Caroline du Nord et le 
Tennessee en ont perdu chacun 
2000. En revanche, quelques 
Etats ont vu le nombre de leurs 
exploitations agricoles s’accroi- 
tre : le Minnesota, qui en a 2 000 
de plus, avec un total de 
94 000, par , Mais aussi 
a Floride, la Géorgie et la Wis- 
consin, avec chacun un millier 
d’explohations supplémentaires, 
Quant à la population active 
agricole, elle ne comptait plus 
que 4,9 millions de personnes en 
1987, soit 2 % de la population 
totale, et la perte a été d'un mit- 
tion de personnes depuis 1980. 
Ce sont les toutes petites 
exploitations agricoles {moins de 
2 500 doliars de ventes) qui 
fournissent le gros des dispari- 
tions d'entreprises. Les « petites 
fermes » (moins de 10 000 dot- 
tars de chiffre d'affaires) consti- 
tuent plus de la moitié du nom- 
bre total des exploitations, mais 
elles occupent moins de 12 % 
des terres cultivées avec une 
taille inférieure à 187 acres 
{74,8 hectares). A l'opposé, les 
grandes représentent 15 % de 
l'ensemble et travaillent plus de 
la moitié de la terre. La surface 
moyenne d'une exploitation, 
toutes fermes lues, est 
de 463 acres (un peu plus de 
185 hectares), en augmentation 
de 2 acres per rapport à 1987. 
Les plus grandes des fermes 
{plus de 250 000 dollars 
annuels) ont sccru leur surfaca 
























































Economie 


En Allemagne fédérale 





Le scandale du veau aux hormones 
prend une dimension nationale 





BONN 
de notre correspondant 


« C'est comme pour la drogue, on 
ie à Parler aujourd a d'une 


tion de ME M se a Sears le 
de Tee TS / restes 
Westphalie, résume Den La situa- 
tion : le scandale du veau aux hor- 
mones, rendu public au début de la 
semaine en RFA, a fait tache 
d'huile. Après les quatorze mille 
veaux de l'éleveur rhénan Félix 
Hying, M. Matthiesen vient 
des Danse me 
maux us. Ils appartiensent à 
un autre éleveur rhénan, M. Bern- 
hard Wigeer, ( qui sa Lt 
l'échelon fédéral, Bewital. e ü 
D'après le résultat des premières 
enquêtes, Bewital possède des éta- 
bles dans plusieurs Laänder, Le scan- 
dale des veaux aux hormones que 
l'on avait d’abord cru circonscrit à la 


selon certains observateurs, ls 
péennes. Il est possible que les bar les hor- 


Les unions de consommateurs : | 
contrôler la fabrication 


Le Bureau européen des unions de 
consommateurs (BEUC) demande 
à la CEE de renforcer les contrôles, 
en particulier sur les fabricants 
d'hormones. Les quantités d’hor- 
mones produites et stockées n'ont 
jamais été strictement contrôlées 
depuis que la CEE a interdit l'éle- 
vage aux hormones dans la Commu- 
nauté à partir du début de 1988, 
estime le BEUC. Or « l'usage théra- 
peutique des hormones, seul désor- 

mais autorisé, ne devrait représen- 
ter aujourd'hui qu'une infime 
quantité de la production anté- 
rieure ». « La CEE, ajoute le 
BEUC, doit d'urgence remettre de 
l'ordre dans les circuits de disiribu- 
tion des aliments médicamenteux et 
des médicaments vétérinaires, afin 
d'éviter les détournements constatés 
de la thérapeutique vers l'engraisse- 








de 310 acres Émis ment. DRE 
moyenne, A la européenne, 
T'O0O hectares. rappelle que des règlements pm 

Selon le rapport, la moitié de nautaires imposent aux Douze de 
la population agricole vit dans le surveiller leur industrie 
Middle West (vaste région des tique ice d'hormones et de 
Etats-Unis située entre les Appa- sondage les L les cr 
lachos et les Rocheuses) et 25 % Félrags a a dure 
dans le Sud, de la viande. 

TRANSPORTS 
L'accident de l'Airbus A-320 
e LE » 
L’aviation civile 


répond au président d’Air France 


Le du président d'Air 

rance parus dans nos colonnes (le 
Monde du 12 août) et faisant état 
d'une interprétation divergente des 


Imenis entre sa je et la 
direction_ générale de l'aviation 
civile C) ont suscité l’étonne- 
ment de celle-ci. 


Un décret de 1971 impose à 
tontes les com] ies de ne pas 
autoriser de vol à vue au-dessous 
d'une altitude &æ 50 mètres au- 
dessus de tout obstacle. Donc 


l'Airbus aurait dû être autorisé à 
voler, à Habsheim, à 62 mètres 
(50 mètres plus la hauteur des, 





© M Chassagne Chargée 


et représentait 
certains mois, lui réclamait plus de 
10 millions de francs pour factures 
impayées et annulations de vol. Une 
nouvelle audience est prévue le 
24 octobre pour statuer sur le reste 
du conflit des deux anciens parte- 


; 





arbres) et non à 30 mètres. La 
DGAC estime gas compa- 
gnie n’a le droit de créer sa propre 
réglementation sans en référer à 
l'autorité de tutelle. 

D'autre part, elle juge contraire 
aux manuels de vols en vigueur 

d'effectuer des si d’atterris- 
sages avec des passagers à bord. 

Enfin, elle fait observer que 
le Concorde d'Air France, le 
Boeing 747 d'UTA et l'A-300 d'Air 
Inter, descendus trop bas /NDLR : 
10 mètres du sol}, le 19 mai, au 
cours d'un meeting aérien à La 
Ferté-Allais (Essonne), survolaient 
une piste en herbe — et non une 
piste en dur — où il leur aurait Eté 
impossible de se en cas d'inci- 
dent. Une d'enquête a été 
ouverte qui pourrait déboucher sur 
des sanctions disciplinaires pour les 





budget de La sécurité routière 
Le nes da de 50% en 
. Michel nes 


ministre des transports, dans 
un entretien que publie, samedi 
13 août, le q Ouest-France, 
« Le premier ministre vient de 
signer les EP lentres plafond (du bud- 
get), a déclaré le ministre. L'une des 
amonces imporlantes 1989 
sera l'augmentation globale des 
sm reeie du badge de : 
sécurité routière.» « 
282 millions de francs 412 mil. 
lions de francs en 1989 », a-til 


ajouté. 

Les crédits destinés à résorber les 
noirs seront, par ailleurs, dou- 
Bees Il en reste deux cent quatre- 
cinq (contre six cents en 
Hi < Nous en ferons disparaître 
one ds et. dans quelques 

années, le problème sera résolu. » 


illégale des 
On recherche par ailleurs, sur 
He) du territoire ouest- 
cénis veaux sur les 


Selles land dernier. Un proche cok 
iborateur de M Félix HÿimE aurait 


taient Dane h Perle ef 


auraient évacués dans ler 
Eragon pp) à mardi, 
Pour une destination inconnue. Le 
porte-parole du parquer de Münster 
us Deupmann, a déclaré que 
quarante-deux des animaux di 
avaient élé retrouvés en 


d'autres en Westphalie. La viande 
des veaux qui ont été enlevés est-elle 
sur k marerile te par du 
parquet ne l'exclut 
rition à conduit le rinistre PAT 
rieur de Rhénanie-Westphalie, 
Herbe Schnoor, à mobiliser 
cent soi uatre policiers 
per r les quarante étables de 
élix Hying. Les hommes 
patrouillent toutes les demi-heures 
Be ss es Que les stalles sont 
jen Ooccu, LE veaux. Les 


veaux à mort mercredi 


de technologie pour la recherche sur 


les viandes, M. Fritz Wirth, — 
devrait être utilisée pour les 
conserves de nourriture destinées 
eux chiens et aux chats. 

Unes controverse est en train de se 
Sévclopper en RFA entre les goaver 

nemenis régionaux. Le ministre de 
l’agriculture du Bade-Wuriemberg 
reproche à son homologue de 

Westphalie de ne pas 
avoir informé le gouvernement fédé- 
ral et même la CÉE plus 1. «Nous 
avons eu besoin de deux semaines 
Pour mener notre enquête », TÉLOr- 
que M. Klaus Matthiesen. 

Autre dilemme : la loi prévoit 
pour un cas de fraude alimentaire 
comme celui-ci une peine d'un an de 
prison meximum assortie d'une 
amepde de 5 000 dentschemarks 
FA francs). Dérisoire, estime 

Klaus Matthiesen, mais le secré- 

De ET de EI E Werner 

rot 

(3 «I suffit d'appliquer 

da loi telle qu'elle existe mais avec 
rigueur », dit-il. 

Enfin, selon le député chrétien- 
démocrate, au Paenmss cnropees 
M. Elmar Brok, ce scandale pourrai: 
ra RFA les mêmes Consé. 

quences que celui du vin au glycol 
pour l'Autriche il y a trois ans. « En 
plus, ditil, LE RFA es battue 


ue ses européens 
rien d'utili- 
Fer des l'élevage, et 
c'est chez nous ie un tel 
scandale ! » 
(Tntérim. } 
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Échanges 
L'Afrique du Sud 
freine ses importations 





Un peu plus tôt dans la journée, le 
ministre adjoint des affaires économi- 
ques savait annoncé une hausse, à 
partir du 1* septembre, des combus- 
tibles de t5 %. pour compenser ia 
baisse du rand sur le marché des 
changes. — [AFP.) 


Prix de gros 
Accélération en juillet 
aux Etats-Unis 


Les prix de gros ont augmenté en 
juillet de 0,5 % aux Etats-Unis, soit à 
un rythme annuel de 5,7 %, a ind 


savaient augmenté de 0,4 % en juin, 


soit ä un rythme annuel de 4,6 %. 
Pour l'ensernble de l'année 1987, les 

prix de gros avaient progressé de 
272 %. Bien que proche des anticipe 
tions des exparts, le chiffre de juillet 
semble confirmer l'existence de ten- 
sions inflationnistes dans l'économie 
américaine. 


Aides 

à l'exportation 
L'Eximbank 

ne prête plus 


a annoncé, vendredi 12 août à 
Washington, la suspension, pour 
cette année, de ses prêts à long 
terme, ses engagements financiers 
dépassant d'ores et déjà « large- 
ment» son budget pour ue 
1988. Dans un communiqué, l' 
bank précise qu'elle a déjè ur 
depuis le début de l'exercice 
taire en cours (1* octobre 1987 au 
30 septembre 1988) 666 mikions de 
dollars de prêts, soit, 
demandes en cours, un montant déjà 
supérieur à son plafond budgétaire 
{692,9 millions de dollars). 

Selon M. K. Bohn, le président de 
l'Eximbank, la progression des engs- 

financiers de son agence 

depuis le début de cette année 
s'explique par la hausse des exporte- 
tions américaines et, « partant, des 


des autres pays x. L'agence ne 
reprendra ses prêts à long terme qu'à 
partir du prochain exercice budgé- 





Les orientations du ministre du travail 


M. Soisson, apôtre du dialogue social 


(Suite de la première page.) 


La concertation bilatérale, 
M. Soisson l’a déjà expérimentée 
avant la pause des vacances. 
Officiellement, il a reçu tous les 
partenaires Le pour des 
entretiens qu’il volontiers 
de francs et directs, en se félici- 
tant qu’il n’y ait eu à son égard 
ai crispation ni… suspicion Le 
ministre entend tenir le même 
langage à toutes les organisations 
et pense déjà avoir défini une 
règle du jeu qui pourrait permet- 
tre, par exemple s’il y a un regain 
de conflits salariaux à l'automne, 
de rechercher rapidement l'apai- 
sement. De telles règles ne résis- 
tent pas toujours à l'épreuve des 
faits. Le ministre aurait donc tort 
de se montrer trop optimiste sur 
ce point, mais il est vrai qu'il a 
joué un rôle important, officiel et 
Surtout officieux, dans le règle- 
ment du conflit de l'imprimerie 
Didier en juillet. Un premier 
succès. 


cRepenser 
Porganisation du travail > 


L'incitation à négocier, 
M. Soisson y a déjà eu recours 
devant la Commission nationale 
de la négociation collective, 
mais... en laissant de côté le prin- 
cipal sujet sur lequel le débat ris- 
que d'être äpre entre les 
maires sociaux : la 
(éventuelle) des conditions de 
licenciement. Le ministre du tra- 
vail ne se sent nullement handi- 
capé — aux yeux des syndicats — 
par le fait qu’il a voté, en son 
temps, la suppression de Fautori- 
sation administrative préalable 
de licenciement. Pour autant, il a 
reçu clairement le mandat du 
cette autorisation — Ce qui est 
exclu — mais d'explorer les voies 
d'une négociation permettant 
d'ajuster la législation actuelle. 
Face à un front syndical divisé, il 
ne souhaite pas consulter ensem- 
ble les partenaires sociaux mais 
mener des conversations bilaté- 
rales pour voir ce qu'il sera possi- 
ble de faire. 


M. Soisson veut également que 
les syndicats et le patronat enga- 
gent un processus de négociations 
sur les conséquences sociales des 
mutations technologiques, ce qui 
rejoint l'objectif des discussions 
qui doivent reprendre au CNPF 
le 13 septembre prochain. Mais 
Pambition du ministre va sans 
doute plus loin puisqu'il s'agit 


pour lui de «repenser l'organisa- 
tion du travail ». « Les nouvelles 
technologies, disait-il le 11 juil- 
let, ne fabriquent pas automati- 
quement de bonnes conditions de 
travail (). Si l'on n'y prend 
garde, l'introduction des nou- 
velles technologies peut rejeter 
de la production nombre de sala- 
riés riches de leur savoir-faire 
passé, faute d'une action suffi- 
sante en matière de formation et 
d'une réflexion adéquate sur la 

des nouvelles instal- 


Ja 
une actualisation véritable, voire, 
lorsque c'est nécessaire, une 
refonte des classifications 
conventionnelles ». 


La troisième mission que 
M. Soisson semble s’être assignée 
touche à la surveillance et au 
contrôle des négociations. Sans 
avoir le réputation d'être un 
interventionniste à tout crin — ce 
qui n'est apparemment pas son 
but, — le nouveau ministre du 
travail pourrait surprendre sur ce 
terrain. Le 11 juillet dernier, 
déjà, il a teau ua langage sans 
équivoque quant à sa vigilance : 
«Je tiens à le dire ici claire- 
ment : les espaces de liberté 
conférés à la négociation ne sont 
pas des espaces de dérégulation. 
Je suis persuadé que les parte- 
naires sociaux sauront meitre fin 
aux déviations constalées dans 
certains cas et éviteron! que 
J'Etat ne soit conduit, contre son 
gré, à intervenir davantage dans 
le jeu des relations sociales, qui 
doit être aussi libre que possi- 
ble.» En clair : la liberté de 
négocier, oui. mais à Condition 
de ne pas faire n'importe quoi. 
CQFD. 


Le «pré carré» 
de PEtat 


M. Soisson, qui sait que ses 
moindre faux pas seront guettés 
tant par les berristes que par les 
socialistes, qui le jugeront sur ses 
actes, a déjà attiré l'attention des 
partenaires sociaux sur «/a 
nécessité de certaïnes corrections 
de trajectoire, afin que la liberté 
contractuelle fasse bon ménage 
avec le respect de la loi et que le 
progrès économique aille de pair 
avec le progrès social, dont il est 
non seulement la contrepartie 
mais aussi la condition». Des 
corrections sont donc attendues 
tem sur le système d’individuali- 
sation des salaires, qu'il s’agit à 


la fois d’encadrer et de moraliser 
(/e Monde du 14 juillet), que sur 
l'aménagement du temps de tra- 
vail, où la modulation des 
horaires doit être compensée, 
«notemment sous la forme de 
con de la durée du tra- 
vail ». 


Dans l'esprit de M. Soïsson, la 
relance du dialogue social passe 
donc par une nouvelle articula- 
tion entre le « pré carré de 
J'Etat » et le domaine de la n6go- 
ciation collective. Loin d’entrete- 
air le culte du <tout social» à 
l'entreprise, il veut favoriser le 
renouveau de la négociation de 
branche, qui «n'exclut ni une 
négociation interprofessionnelle, 
qui peut utilement donner à la 
négociation de branche {es orien- 
tations et impulsions nécessaires, 
ni le maintien de la vitalité de le 
négociation d'entreprise». «On 
ne peut vouloir moins d'Etat et 
moins de syndicats », aime à dire 
M. Soisson. Il devra donc à la 
fois redonner un espace aux 
seconds pour négocier — et exis- 
ter davantage — et rappeler 
que le premier a encore un rôle 
social à jouer. 


MICHEL NOBLECOURT. 


Epilogue d’un déménagement «sauvage » ? 


4125 suppressions d'emplois 
prévaes aux P et T en 1989 


Les P et T vont supprimer en 
1989 4125 emplois sur 435 000 
environ dont 1879 à la poste et 
2246 aux télécommunications, selon 
… ne «Si cette réduction de 

des effectifs est inférieure à 
l'objet initial du gouvernement, 
es n'en va pas moins à l'encontre 


des affirmations de M. Paul Quilès, 
Gatous of de l'apécs de rmfreee 
cations et de l'es, 
le dynamisme du service | ps », 
estime a CFTC. En effet, il semble 
que les syndicats, à la suite de leurs 
consultations au ministère, redou- 
taïent, avant les nu FR 6000 ph 2 

ns d'emplois. Reste 
Es Dr mr Er elfectils .des 
et T con! ec: st 

programmées pour 1988, 4 600 
effectuées en 1987, 3 000 en 1986 et 
2000 en 1985. 


On reste extrêmement discret au 
ministère sur la lettre de plafond 
ire, dans l'attente du retour 
de M. Quilès le 16 août. II semble 
toutefois que le document tablerait 
sur un excédent de 1,2 milliard de 
francs pour la Poste en 1989 et de 
4,4 milliards pour les telecoms. Par 
ailleurs, les prélèvements opérés sur 
le budget des P et T en faveur du 
Centre national d'études spatiales 
(CNES) moniersjent à 5 milliards 
de francs et ceux en faveur de la 
filière électronique atteindraient 
2 milliards de francs (2,11 milliards 
en 1988). 





Mecatronic reprendra ses activités 
dans la Meuse 


L'atelier de Mecatronic, filiale du 


Pere] DA de Fya 
ts t 

avait été fermée et entière- 

ment déménagée à Bonneville 

Cm A est située 

l'entreprise mardi 2 août 

pendant que les vingt-deux salariés 

en congés annuels (le Monde 

da 10 TEE La direction de Meca- 

tronic, dont rl on 
important, a rappelée Pe 

le ministère de l'industrie et a dû 

aire marche arrière. 

Après que les bles de 
l'entreprise eurent LÉ reçus au 
ministère, le cabinet de M. Roger 
Fauroux a fait sevoir que des garan- 
ties écrites ont été a : «La 
totalité des salariés de l'atelier 
désiram rester le pourront, la péren- 
nité de l'entreprise n'étant pas 
remise en cause. » Pour le ministère, 


vail et aux règles de relations 
humaines ». Maïs si l de 
déménagement «sauvage» était 
«regrettable», elle <relevait plus 


de la maladresse que de la maiveil- 
Jance ». « Les emplois seront 
garantis sous réserve des conditions 
économiques re les joute- 
ton au none et le plen de 


charge pour les douze mois à verir 
est normal » 





© La CGT dénonce le projet de 
1989. — M. sr er a 

ire de la CGT, a dénoncé, le 
jeudi 12 août, le budget de 1989, 
aualifié de « budget de crise et de 
» La CGT envisage de 
faire entendre ses revendications afin 
d'obtenir «d'autres choix budgé- 
taires et {a transparence des finance- 
CH publics ». Point par point, 
M. Alezsrd s'en est pris aux diffé- 
rentes priorités gouvemementales. 
Les 12 % de crédits supplémentaires 
pour l'emploi servent surtout au 
« uaitement du chômage ». L'effort 
consenti sur le poste de l'éducation 
n’est pas suffisant puisqu'il ne repré- 
sente que 5 % du PIB contre 5,7 % 
en Grande-Bretagne et 7 % en 
URSS, selon M. Alezard. Enfin, « le 


aux 3 milliards octroyés par le gou- 
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Le bâtiment et les travaux publics 
traversent une conjoncture florissante 


Difficile d'affirmer que 
lensemble de l’économie fran- 
caïse va bien, mais, en tout c2s 
— pour reprendre ladage bien 
connu, — le bâtiment, lui, va. 
L'enquête trimestrielle dans 
ce secteur, que vient de publier 


-PINSEE, le confirme sans 


e L'activité du bâtiment, qui 
était déjà très soutenue en début 
d'année, a continué de progresser, 
au cours du deuxième trimestre », 
soulignent les experts de l'institut 
de la statistique. Ils notent un 
accroissement du volume des tra- 
vaux des entreprises dans le gros 
œuvre, et plus encore dans le 
œuvre. Moins d'un entrepre- 
neur sur quatre juge son carnet de 
commandes insuffisamment garni 
Depuis 1966, date du début de 
l'enquête, jamais, ajoutent Les sta- 
tisticiens, un tel taux d'optimi 
professionnel n'avait été constaté. 


Les conséquences positives de 
cette conjoncture, qu’on serait tenté 


prévu 

l'année et le début de 1989, embau- 
che d'effectifs à un rythme plus 
soutenu encore qu'au cours des der- 
niers mois. Mais la médaille a son 
revers : les entreprises qui éprou- 
vent des difficultés de recrutement 


nomène bien connu des goulets 
d’étranglement (lorsque la 
demande de main-d'œuvre spéciali- 
sée se heurte à une offre insuffi- 
sante) commence à se manifester. 
C'est ainsi que la part des entre- 
prises, dans l'impossibilité d'accrof- 
leur production faute de trouver 
main-d'œuvre correspondante, 
était de 8% en juillet 1987, est 
un an plus tard à 14% en 
brutes. 


ÊFE 


A 


Un mouvement 
de reprise 


Il reste que cette relance dans le 
bâtiment, qu'avait déjà bien mise 
en valeur l'étude de conjoncture de 
la Confédération de l'artisanat et 
des petites entreprises (le Monde 
du 6 août), s'inscrit dans un mouve- 
ment de reprise amorcé à la fin de 
1984 et confirmé depuis lors. Les 
mesures adoptées en faveur du loge- 
ment — que ce soit pour la 
construction neuve, l'entretien ou la 


tratifs, notamment en Ile-de- 
France, et pendant l'hiver 1987- 
1988 des conditions climatiques 
exceptionnellement clémentes, ont 
concouru à donner le coup de fouet 
à un secteur qui, de 1974 à 1984, 
avait connu une dégringolade catas- 
trophique. En dix ans, en termes de 
chiffre d'affaires, les entreprises 
avaient effet régressé de 20%. 
Alors qu'en 1974 550 000 loge- 
ments étaient mis en chantier, le 
chiffre s'était effondré 1984 à 
310 000. Les entreprises, sauf celles 


du secteur artisanal, avaient vu leur 
aombre de 30%, alors que 
les effectifs chutaient de 1 300 000 
à 945 000. 


Pour sa part, la Fédération natio- 
nale du bâtiment (FNB) corrobore, 
dans dernière note de conjonc- 
ture, les analyses encourageantes de 
l'INSEE et constate, en dépit des 
disparités régionales marquées, que 
les entreprises ont retrouvé le che- 
min de la croissance depuis la 
«référence noire» de 1984-1985. 

Aujourd'hui, pour les cinq pre- 
miers mois de 1988, par rapport à 
la même période de 1937, l'activité 
est en hausse de 6,2% avec, à la 
clé, une progression des effectifs 
employés de quelque 5 000 per- 
sonnes. er mg de 
logements fs ont, elles, fait un 
bond de 16,5%, et même de 33% 
pour les autres types de construc- 
don. 


Reraloriser les métiers 
manuels et techniques 
Un son de cloche quasiment iden- 
tique est perceptible dans le secteur 
connexe des travaux publics 
(le Monde du 8 juillet). De nom- 
breuses en ises, surtout chez les 
les et les moyennes, sont à la 
ois présentes dans les branches 
diversifiées du bâtiment et dans 
celles des travaux publics : routes, 
terrassement, infrasractares «des 
transports, grands travaux, 
rages, assainissement, Et l'INSÉE, 


réalisée le raier, juge + 
ticulièrement satisfaisante » ess 


vité des entrepreneurs en relevant 
que plus de 60% d'entre eux ont 
constaté, au deuxième trimestre de 
cette année, une progression de 
leurs travaux, ce qui constitue « le 
résultat le plus élevé qu'est 
observée l'opinion des chefs 
d'entreprise», c'est-à-dire F 
1974. Jamais depuis cette date, 
ajoute LINSERS les commandes 
engrangées en n'ont 
atteint un Cr sien. Le trolls 
trimestre se présente donc sous de 
bons auspices, mais, à aussi, «une 
proportion record de chefs d'entre- 
prise s'estiment empêc d'aug- 
menter leur production par manque 
de personnel qualifié ». 

Que ce soit à la FNB ou à la 
Fédération nationale des travaux 
publics, Les responsables profession- 
nels sont d'ailleurs bien conscients 
de ce phénomène de blocage qui est 
le résultat des dix années pendant 
lesquelles les métiers de ces bran- 
ches ont trop été vus, par les jeunes 
notamment, comme des professions 
sans avenir, mal rémunérées, déva- 
lorisées, aléatoires, peu considérées 
parce que manuelles, voire réser- 
vées pour beaucoup à des travail- 
leurs étrangers. Une grande campa- 
gne de reconquête et de 
revalorisation a été engagée avec 
l'aide de l'éducation nationale dans 
l'opinion publique, mais il est 
encore trop tôt pour en juger les 
effets. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 





Mariag e dans l'informatique américaine 
Unisys rachète Convergent 


La société américaine Unisys, le 
numéro trois mondial de l'informati- 
que, vient d'annoncer un accord de 
principe pour le rachat de Conver- 
gent, une entreprise californienne de 
Cie et stations de tra- 
vaiul. 

Cette annonce s'inscrit dans la 
stratégie d'Unisys : né en 1986 de la 
fusion de Sperry et Burrough, 
Unisys avait clairement indiqué, il y 
a quelques semaines, sa volonté de 
doubler, d'ici à 1990, son chiffre 
d'affaires (9,7 milliards de dollars 
en 1987). Le rachat de Convergent, 
quatre-vingt-dixième entreprise 
informatique mondiale, avec un 
chiffre d'affaires de 385 millions de 





Orient vient d'être conclu entre sa 
filiale Intercontinentel Distillers and 
Wintners {IDV) et le groupe canadien 
de boissons Seagram. Aux termes de 
cat accord, Seagram commerciali- 
sera à Hongkong, en Malaisie, en 
République populaire de Chine, à Sin- 
gapour et en Thaïlande la gamme 
complète des cognacs Martell et des 
armagnacs Janneau (qui appartien- 
nent à Seagram) et toutes les mar- 
ques d'IVD. IVD commercialisera et 
distribuera toutes les marques de 
Seagram {y compris Martell et Jan- 
neau) dans les territoires où Seagram 
n'a pas de réseau propre de distribu- 
von. 


dollars, Iui fait donc faire un petit 
pas dans ce sens. 

Convergent a connu quelques 
années de développement spectacu- 
laire après sa création en 1979, mais 
sa croissance marque le pas depuis 
1985. Unisys étant son premier 
client (il lui assure 20% de son chif- 
fre d'affaires). il n'est guère éton- 
nant de le voir intervenir dans son 
sauvetage. Outre la sécurité de ses 
approvisionnements, le numéro trois 
de l'informatique confirme aussi son 
engagement sur le standard de logi- 
ciel Unix, d'ATT (American Tele- 
graph and Telephone), dans le déve- 
loppement duquel Convergent joue 
un rôle important. 


Un débat crucial se déroule 
actuellement dans l'industrie infor- 
matique mondiale autour de l'avenir 
de ce standard ({e Monde du 
18 mai) entre les partisans d'ATT et 
leurs opposants, réunis au sein d’une 
nouvelle fondation à laquelle partici- 
pent. notamment, le très puissent 
IBM et le français Bull. 





© ERRATUM. — Dans notre 
information sur le capitel de la 
société holding néerlandaise proprié- 
taire du capital de Primistères, parue 
dans nos éditions du 12 août, une 
erreur de transmission nous a fait 
écrire que ia Pharaon Holding Ltd 
possédait 3,6 % du capital de la First 
Anglo-Dutch Securities. C'est 36 % 
qu'il fattait lire. 














Revue des valeurs 


ne ne 












j 


| me s'est pas ( 


JEU soit loué, elle 
<D'ae 


ses fines plaisanteries résume bien la sitnation 


ent pas Inissé abuser. La plupart s'attendaient 
à ane tension immisente aux Etats-Unis. Elle altait 
se produire mais pas exactement Là où on Fatteu- 
dait (voir ci-contre « Les devises et Por »). 

La décision de la Réserve fédérale américaine 
de relever d'un demi-point le taux de l’escompte fit 
douche froide. Wall Street 


ST 
À 
Î 
j 


changé. Redontée, la dépression économique 
pe eq eu te 
tion d'expansion! Et si Paris s'est mis en devoir de 


Semaine du 8 au 12 août 


a bougé.» Cette 


Syndrome et syndromes 


lancée à ls can- blé. 
% D'où ce deuxième constat : teau d'en 
contexte économique somme toute très farorable 
localement, le 





; pendre 
Constat : pas 
à partent jamais em vacances. 
CE es repos a Lara 2 | 
raison À cela : sa situation technique est presque ; 
2e Lu remieauis Les 0ù tels deuees 0e Fermeture de places financières 
ten dagl eat poor et boursières le lundi 15 août 





BRUXELLES : vers la fin de l’archaïsme boursier ? 


Las de l’archaïsme boursier qui 
prévaut sur la place de Bruxelles, le 
ministre des finances belge, M. Phi- 
lippe Maystadt, vient de se pronon- 
cer fermement pour une réforme en 
profondeur et d'envergure. Il 
réclame, en particulier, la fin du 
monopole des agents de change sur 
les transactions supérieures à 
250 000 dollars (1,6 million de 
francs) et le droit pour les 
ments bancaires d'entrer dans le 
capital des charges d'agent de 
change. Une commission sera rapi- 


TRAITÉES AU RM(*} 


Nbre de Val en 
titres cap. (F) 
235 165 
706 291 
608 298 
172 702 


C1 


de discuter des modifications aux 
ppsloments, qualifiées par ini 
l'« incontournables ». 


Cette commission regroupera des 
représentants des agents de change, 
des banques et des principaux inves- 
tisseurs institutionnels étrangers 
opérant en Belgique. Elle commen- 
cera ses travaux au mois de septem- 
bre, et M. Maystadt souhaite que les 
‘bases d'un accord soient jetées d'ici 
au 31 octobre, de façon qu'un texte 
de loi soit présenté au Parlement en 
fin d'année. 





935712 


7331885 






Françaises 124,1 
122,2 








VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 





INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1987) 


SOCIÉTÉ DES BOURSES FRANÇAISES 


(base 100, 31 décembre 1987) 

endance .| 1343 | 1342 | 1325 | 1309 | 131,2 
(ase 100, 31 décembre 1981) 

Indicegén 1 3583 1 359.1 | 3565 | 351,2 | 350,7 


Gase 1000, 31 décembre 1987) 
Indice CAC40. | 1322,12 | 1323,71 | 1305.94 | 1292.18 | 1294,30 


« Permettre l'accès des banques à 
la Bourse est un principe fondamen- 
tal de la réforme», ajoute encore 
M. Maystadt, en précisant qu'il ne 
voit aucune raison pour laquelle les 
sociétés holdings et les holdings de 
compagnies d’assurances n'y 
auraient pas également accès. 

Un responsable du ministère des 
finances belge a déclaré que la 
réforme demandée par M. Maystadt 

L se com: , toutes 
PERL 
tannique de 1986. 








153232 
114916 


11025415 
239758 


122,8 
120,1 


121,6 
118,8 


MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 12 août 1983 


































BOURSES 
#2 n 
ÉTRANGÈRES 
NEW-YORK 
Moins 3,8 % 
Sous le coup porté par le Fed en rele- 
vant par ise le œux de J 
Wall Street cette semaine a 
baissé de 3,8 % avec l'indice Dow 
retombé à 2 037,52 (contre 2 119,13 
5 so). Cons pers, À marché 
yorkais Pa, pour ‘essentiel, 





il 











a 
e du 
réussi à 
le terrain perdu. D'un vendredi 
à l'autre, l'indice des iodustriclies à 
baissé de 2 % environ. 
La hausse des taux d'intérêt tous azi- 
_. . Baoque d'Angleterre 
abord ; le américai 
cote, 2 sélesement rafrafchi 


entreprises TOkN, General Acci- 
dent.) m'ont pas réussi à la 


Indice « FTe du 12 août des 
100 valeurs, 1 484,8 (contre 1512,8) : 
FT 30, 1 843,4 (contre 1 875,9) : mines 
d'or, 189,5 (contre 200,4); Fonds 
d'Etat, 88,17 (contre 88,35). 






Indice de la Commerzbank du 
12 août : 1 474,6 (contre 1 499,3). 





TOKYO 
A ésistant 
Frayeur cette semaine à Tokyo, où 


après l'annonce de la hausse du taux 
d'escompte américain le marche a eu lit- 
téralement un malaise avec une chute — 
la troisième plus forte de l'année — de 
615.49 points au NikkeT (— 2,18 %). 
Plus de peur que de mal. Remise de ses 
émotions, ls Bourse nippone a repris son 
du terrain perdu. HE 

Indices du 12 août : Nikkez 27 833,51 


(contre 28 362,18), général 
{contre 2 230.70). 218708 
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La décision de la Réserve fédéra} 
américaine de relever d'un demi. 
point à 6,50 % son taux d'escompte 
a ébranié le marché international 
des capitaux. A san mardi 
dernier, l’activité primaire en dollars 
des Etats-Unis s'est pratiquement 
figée. Sur ke marché secondaire, 
alors que s'abstenaient d'agir Jes 


grands étre fessionnels, 

Certains Éégements de p itions 

conduit à un éla entr des 
rendements 


Sept ans, a pu être rapidement 
portée à 200 millions tant son 
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Crédits, changes, grands marchés 


accueil était ban. Les obligations, 
munies de coupons de 9.50 % l'an 
€taient émises au prix de 101.625 &. 
Au pied des commissions de 1,875 & 
(réservées aux banques qui s'occu- 
pent de l'opération), ces conditions 
Correspondaient alors à un rende- 
ment supérieur d'une quarantaine 
de points de bese à celui des fonds 
d'Etat américains de référence.La 
marge est mince Pour une euro- 
Emission à sept ans. Mais elle reflète 
bien la qualité des titres qui bénéfi- 
cient de la garantie de La Républi- 
que française. Le consensus s'est 
rapidement établi à ce sujet et le 
succès ne est pas fait anendre. Les 
obligations ont quelques heures 
trouvé preneurs auprès de grands 
investisseurs institutionnels, princi- 
palement au Royaume-Uni, en 
Europe continentale et au Japon, 
ainsi qu'au Proche-Orient. La qua- 
lité du placement s'est vérifiée par 
la suite. L'émission a fort bien 
résisté à la détérioration consécutive 
à la montée des taux américains. 
Sur le marché gris, les cours se sont 
certes détériorés, et la décate atteï- 
gnait 3 % vendredi mais la marge 
au-dessus des fonds d'Etat améri- 
cains s'est maïntenue sans peine. En 
fait elle s’est même resserrée 
quelque peu. 


Comment économiser 20 millions 


Parce qu'elle représente un bel 
exemple de réaménagement de dette 
par un organisme officiel, la transac. 
tion de l'EDF mérite que l'on 
s’attarde quelque peu sur ses tenants 
et aboutissants. Elle est basée sur la 


swap, dont s’est occupé J.R. Morgan 
Securities (le paire ras de Mor- 
gan Guaranty Limited), l'EDF 
d sur des fonds à taux varia- 
ble dont Le coût est de l'ordre de 40 à 
45 points de base au-dessous du taux 
interbancaire offert à Londres 
(Libor). Comparé au Libid «sec » 
de l'opération mitiale, l’économie est 
d’une trentaine de points de base. 
Sur sept ans ct pour un montant de 
nes de dollars, ee cr 
une épargne quelque 

5 millions de francs français. de 
Les 50 millions de dollars addi- 
tionnels que le succès du nouvel 
emprunt a permis de draiper sans 
peine font également l'objet d'un 
swep qu'a fourni Prudential Bacbe 
et dont les conditions sont si 
attrayantes qu'elles jent per- 
mettre à l'emprunteur d'en garder le 
produit en substitution de son pro- 
gramme de büllet de trésorerie. La 


transaction est dre o per J-P. no 


E— 


pratique courante du marché natio- 
ual français, celle du coupon différé. 
La date de règlement de son 
cmprunt de 60 millions ji 
est le 21 


coupons de 14 % seront payables les 
26 septembre des trois prochaines 
années, chacun pour une année nor- 
male. En tenant compte des cinq 


jours de différence non rémunérés, 
le rendement se situe à 13,82% au 


euro-obligations. En Europe, on en 
vient de plus en plus à exiger que les 
tütres lancés dans la monnaie d’un 
pays donné soient cotés dans ce 
pays. Ainsi, une euro-émission en 
florins néerlandais, lancée au début 
de l'année pour l'Autriche, vient 
d'être officiellement cotée à Amster- 
dam. Les titres étaient négociés 
depuis plusieurs mois déjà à Luxem- 
bourg, considérée comme la bourse 
de l'euromarché. Cela aurait dû suf- 
fire, estimait le chef de file. La 
situation a beaucoup é 
autorités d'Amsterdam qui ont fini 
par abaisser les frais d'introduction 


gations autrichiennes. El est fart pro- 
bable que désormais on songe 
d'abord à Amsterdam lorsqu'il 
s'agira de faire coter un grand 
emprunt en florins. 

Une évolution semblable s'est pro- 
duite à Paris. Au mois de juin 
encore, un euro-emprunt en francs, 
pur un débiteur aussi conau que la 

anque européenne d'investisse- 
ment, n'avait pas pu être coté à 
Paris alors qu'il était sans délai 
admis à Luxembourg. Depuis, les 
frais d'introduction au marché pari 
sien ont été sensiblement albgés, 


forfait de 50 000 F. En même 
temps, les formalités d'admission 
ont été beaucoup simpli Toute 
obligation en francs faisant l'objet 
d'une HA, pi F à 
désormais être cotée à Paris 
CHRISTOPHE VETTER. 





LE MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 
L'Assomption mondiale des taux 


Anglais on tiré les 

L Amérianins 
qui om véritablement déclenché la 
guerre, une guerre qui pourrait 
amener la Fhance à Les révisions 
us is paris Le résume be 

uier ien n une 
semaine particulièrement agitée sur 
les marchés de l'argent, à l r 
comme en France. En relevant, par 
surprise, leurs principaux taux 
directeurs, les bangnes ceni bri 


hausse des taux d'intérêt dans le 
Re nee peurs 
a déjà fait renaître le spectre 
du krach octobre 1987. Pour la 
France, la question est de savoir si 
ce nouveau climat ne remet pas en 
cause la politique de baisse des taux 
d'intérë que mène M. Pierre Béré- 
Sovoy. 
Reprenons le fil des événements. 
Premier coup de tonnerre : lundi, 
Prenant tous les opérateurs par sur- 
prise le Banque d'Angleterre 
annonce en fin de matinée un nou- 


deux mois, ce taux est ainsi passé 


accordé à leurs meilleurs clients — à 


Ivonétaire britannique 

de ralentir l'activité outre-Manche, 
l'économie anglaise se développant à 
un <rythme insoutenable ». Les 
autorités ne comptent d'ailleurs pas 
s'arrêter en si bon chemin. D'ores et 
déjà, la Banque centrale a fait 


Mardi dans la matinée à New- 
York (la at “ue 
je en , C'est au 

Ro 
surprise. Un nouveau coup de tom 
nerre. M. Alan Greenspan, Le prési- 
- dent de la Fed annonce un relève- 
ment de 0,5 point. du taux 


%. La dernière hausse de ce taux 
Loge peintes 1987. Elle 





avait alors €t£ considérée comme 
l'un des causes du krach d'octobre. 
L'objectif de La Fed est clair : elle 
veut Jutter contre l'inflation et ralen- 
tir la croissance américaine. Elle ali- 
gne ainsi un taux officiel (le taux 
d'escompte) avec ceux constatés sur 
les en un ren 
chérissement général du coût de 
l'argent aux Etats-Unis. Elle n'a pas 
Jongtemps à attendre : les marchés 
monétaire et obligataire accusent 
immédiatement le coup. Dès mer- 
credi, les taux sur les «federals 
funds» passent au-dessus de 8 %. Le 
rendement de lemprunt-pbare du 
Trésor américain à trente ans bondit 
pour atteindre 9,45 % vendredi 
(9,14 % une semaine auparavant), 
son plus haut niveau depuis le débat 
de l'année. A l’occasion de l'opéra- 
tion trimestrielle de refinancement 
du Trésor américain (pour 29 mil- 
liards de dollars) qui est menée du 
mardi au jeudi, l'État fédéral doit, 
ae les pq étran- 
rs laponais auront été un peu 
Re ne 
dications ), 
taux en hausse (9.27 % sur les dix 
ans contre 9,06 % en mai dernier). 
Jeudi enfin, les banques américaines 
aononcent vec sopncsron d'un 
demi-point our «prime raic», 
ainsi porté à 10 %. 
Dans cette canjoscture, La France 
t-elle éviter d’avoir à recourir 
à une augmentation de ses taux 
d’intérët ? La position des Alle- 
mands sera à cet égard décisive. La 
semaine précédente, la Bundesbank 
avait encore augmenté Lars FE : 
î pension (porté de 
opéra- 


en voient la preuve dans le fait 
la Bundesbank n'ait pas satisfait 
totalement la demande de liquidités 
des banques au cours de cetre 
semaine. Le conseil de Ia banque 
centrale allemande ne devrait pas se 
réunir avant le 25 août prochain, 
pour cause de à 
Les marchés monétaire et obliger 
taire français ont en tou: le 
cause été Fès animés, les taux étant 
orientés à La hausse sur toutes les 
échéances. Sur le marché de l'argent 
à court terme, les tensions ont été 


fortes. Le taux de largent au jour le 
jour a connu tout au long de la 
semaine une progression ï 


«1j» a presque gagné 
minant vendredi au-dessus de 
7,50 %. La Banque centrale n'a pas 
modifié ses taux d'intervention 
(6,75 % et 7,50 %). 


Sombre cliaat 
Sur les échéances plus longues, 
les tensions ont également joué à la 
hausse. Le MATIF a connu une 
D SE hand 


d'escompte américain, l'échéance de 
septembre du notionnel perdait 
0.8 point à l'issue d'une séance ner- 
veuse et animée (plus 80000 lots), 


France. Quant à la défense 
devise nationale, ils estimaient au 
début de la semaine qu’il y 2 depuis 
quelques mois « une certaine décon- 
rection» entre taux d'intérêt et taux 
de change. _ 

Sur le march£ primaire obli- 
gations, l'activité a été estivale, 
C'est-à-dire faible. Deux 


dé 8,70 %. L'emprunt s'est bien 
placé dans le public. Celui du 
GOBTP avait &é préplacé D'un 
montant de 200 millions de francs, il 
était proposé au TIOP (taux inter- 
bancaire des opérations à Paris) 
pour une durée de dix ans. 
Et. 


LES DEVISES ET L'OR 


Flux et reflux du dollar 


fois, une envolée rapide du doilar, 
EXT so ana brutes de 
reph billet s accompagnant 
jblissement du franc fran- 


cial américain de juin (15,7 mir 
liards de dollars), considéré alors 
comme inquiétant. Cette année, 
Foie décidé mardi 9 a0n _ 
l'escompte, déci ‘] t par 
la Réserve fédérale, qui a ué 
une brusque flambée du dallar. Dès 
mercredi, le reflux, confirmé les 
jours suivants, était amorcé, avant 
même la publication du solde com- 
mercial américain. attendu avec 
grande impatience pour mardi 
16 août. 

En définitive, le doltar ciéture le 
vendredi 12 août à New-York en 
dessous des niveaux enregistrés une 


menaces inflationnistes outre- 
Atlantique, cette décision de 
M. Alo président de 
ke Réserve fé était «atten- 





due» par les marchés. La date les a 
Rendant plus attractifs les avoirs 
Libellés en dollars, la hausse des taux 
d'intérêt américains 4 naturellement 
favorisé le billet vert. Celui-ci a 
retrouvé, pour quelques heures, ses 
pue hauts niveaux depuis la fin de 
986. repassant, sans que les ban- 
ues centrales ne s 
de 1,92 Di 
approchant les 6,50 F. 
ment, les m: se sont in: 
sur ce qu'il restait désormais 
Des sup gras pays Lada oled 
entre les sept ÿs à L 
(les membres du Ga ji fixaient, 
croyait-on, des parités acceptables 
entre les monnaies et des 
marges de fluctuation. 
Très rapidement, les autorités 
res ë mr montées LÉ Mr 
aponais d'abord, par le voix 
leur ministre des figances, M. Kiüchi 
Miyazawa, les Allemands ensuite 
démentaient qu'une réunion du G 7 
pourrait se découter au cours du 
week-end de l'Assomption pour 
coordonner les politiques monétaires 
des membres du groupe. Le ministre 
déclara pont ea par Jedi 11 
t pour sa part, jen L, 
u'une hausse du Pjollar au-dessas de 


L, au- 
S yens et 
Immédiare- 


.90 DM serait « “et 

it amener le RFA à augmen- 
ter ses taux de manière à défendre 
ga devise, 


un entretien publié 
jeudi par le bihebdomadaire améri- 
cain Forbes, M. Karl Otto Poehl, le 
président de la Bundesbank, réaf- 
irme qu'«ux dollar fort ne sert 
réellement les intérêts de per- 
sonne ». 
ds pr êté le seul 
et aponais n’a 
élément qui a favorisl le repli du bil- 
Jet vert dés mercredi. Les Leurs 
ne pensent plus qu'au chiffre fatidi- 
que du déficit commercial améri- 
Cain qui doit être publié le 16 août. 
Plusieurs indices les incitent au pes- 
simisme. Les estimations tournent 
entre [1 et 12,5 milliards de dollars, 
ce qui est beaucoup. La consomme 
tion des Américains reste élevée : les 
chiffres des ventes de détail publiés 





COURS MOYENS DE CLOTURE DU 8 AU 12 AOÛT 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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À anis, 100 yens étaient cotés, le 12 août, 4,7876 ATIATF Le 
vendredi 19 août. 


LE a! 
1 % 


Avec un gonflement, pour la pre- 
mière fois depuis quinze mois, de 
J'excëdent commercial japonais en ‘Â£ 
Juillet, les experts s'inquiètent de 
voir celui-ci trouver son reflet dans 
une nouvelle aggravation du déficit ‘ 
commercial américain. Dès mer- -">° 
credi et jusqu'à La veille du week- 
cad done, le a reflué. 


Le franc affaibli 
Le recul de la devise américaine a 
été particulièrement sensible par 
rapport au deutschemark. En trois 
jours, le dollar a perdu 2 &, tombant 
de 1,92 DM à moins de 1.88 DM. 
Escomptan: 











pas en ques- 
tion le politique de la France en 
faveur du « it bon marché». . 
S'il est excessif de parler d’atta- 
que contre le franc, il faut D 
dant ee un affaiblissement de la 
monnaie française par rapport au .:: 
deutschemark. Négocié à 337Füy : 
a une semaine, deutschemark ; 
valait autour de 3,39 F à la veille du 
15 août à Paris. Selon les cambisies, ….:1 
la Banque de France aurait vendu .:- 
vendredi des deutschemarks. En mai 
dernier, lorsque M. Pierre Bérégo- 
voy est arrivé rue de Rivoli pour 
mettre en œuvre sa politique de 
baisse des taux d'intérêt, le dents- 
chemark valait 3,36F. Il a gagné 
depuis environ 1 %. 
ERK IZRAELEWICZ. 











SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 
DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 
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LES MATIÈRES PREMIÈRES 





Le cacao au plus bas depuis six ans 


Café (Lonites) 
Sept. 
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professionnels car une fégère séche- 
resse touche actuellement les 
régions productrices ivoiriennes et 
les cacaoyers sont moins feuillus que 
d'habitude. « Toutefois, le nombre 
de fleurs est en augmentation 
d'environ 6 % », remarque un obser- 
vateur qui pense cependant qu'il est 
trop tôt pour donner une estimation 


Sur le marché du physique, la 
Côte-d'Ivoire refuse toujours de ven- 
dre à moins de 1 250 F le quintal. Le 
premier producteur mondial aurait 
néanmoins cédé récemment 7 000 à 
8000 tonnes à un négociant qui 
avait un urgent besoin de fèves de 
cene origine particulièrement pri- 
sées par l’industrie chocolatière. La 
transaction se serait faite à un cours 
compris entre 1200 et 1260 F le 
quintel. 

Depuis le mi-juillet, la Côte- 
d'Ivoire a ainsi vendu environ 
60000 tonnes dont une partie est 
allée renouveler le stock régulateur 
(250 000 tonnes) de l'accord inter- 
national du cacao. Ce qui faisait 
récemment dire à un analyste bri- 
tannique qu’ « elfe a gagné son pari 
en ne vendant qu'au prix quelle 
désire», Mais Abidjan se, trouve 
encore à la tête d’un stock de 
100 006 tonnes et beaucoup se 
demandent si, comme le président 
Houphouët-Boigny l’affirme, la 
Côte-d'ivoire va pouvoir tenir. 
D'autant que le eroun et ia 
Malaisie procèdent déjà à des ventes 
sur les ines récoltes, ce qui 
contribue à peser sur les cours. 

On sait déjà que le monde ne 
manque pas de cacao et les prévi- 
sions tablent sur un excédent mon- 
dial record de l'ordre de 
300 000 tonnes en 1988-1989 contre 
111000 tonnes pour la saison en 





cours. Le dernier surplus record. 
(191000 tonnes) date de 1964- 
1965, campagne au cours de 
laquelle le Ghana, à l’époque pre- 
mier producteur mondial, avait 
récolté 565000 tonnes de fèves. 
Pour la fin de la campagne actuelle, 
les négociants londoniens Gill and 
Duffus estiment les stocks mondiaux :- 
à 705000 tonnes. Un véritable 
casse-tête pour l'Organisation inter- 
nationale du cacao (1CCO) qui doit 
se réunir au début du mois prochain. 
C'est dans ce contexte plutôt 
morose que le marché à terme de _ 













l'huile de palme, a décidé de lancer ! 
lundi dernier un contrat à terme sur 
le cacao, le premier de la zone Asie- “ 
Pacifique. Les avtorités malai- 
siennes souhaitent ainsi ramener sur - ** 
leur marché une partie du volume 
traité à Londres. 

En effet, environ 15 % du volume 
de transactions du marché à terme 
du cacao britannique proviennent 
d'ordres d’Extrême-Orient, notam- "% 
ment du Japon. La Malaisie, 
aujourd'hui troisième producteur ‘ 
mondial, envisage de récolter 
205 000 tonnes de cacao en 1987- 
1988 et 240 000 l'année suivante, 
Toutefois, les fèves malaisiennes ne 
jouissent pas d'un grand crédit- 
auprès des chocolatiers et subissent ‘ 
même une décote par rapport aux 
qualités supérieures. Après un début 
prometteur (388 lots de 10 tonnes 
traités le premier jour), le contrat 
do KLCE se traite à moins de : 
150 unités par jour alors qu'à Lon- 
dres les négociations quotidiennes -:: 
portent sur plus de cinq mille =2ù 
Contrats. ae 

ROBERT RÉGUER. 7 
nou 
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DATES 


2H y a dix ans, l'été des 
trois papes. 


3 Birmanie : le général Sein 


ÉTRANGER 


5la visite de M. Brice 


SOCIÉTÉ 


L'avenir de la Nouvelle-Calédonie 


Le RPCR et le FLNKS devraient 
continuer le dialogue, le 17 août, à Paris 


M. Louis Le Pensec, ministre des 
DOM-TOM, 2 confirme, le vendredi 
12 août en fin de journée, que les 
délégations du RPCR et du FLNKS 
se rencontreraient mercredi à Paris. 
Cette information avait été recueil- 
le, quelques heures plus tôt, auprès 
d‘'indépendantistes du FLNKS. 
Dans un communiqué, le ministre 
des DOM-TOM rappelle qu'il avait 
ipvité les délégations des deux for- 
* mations signataires de l'accord 

conclu le 26 juin à Matignon à venir 
à Paris pour examiner l'avant-projet 
de loi référendaire sur le statut du 
territoire. Il prend acte « avec satis- 
faction de la décision du RPCR et 
du FENKS ». Il ajoute : « La dyna- 
mique du dial engagé depuis 
trois mois par le gouvernement et 
qui a déjà permis l'apaisement des 
esprits et le retour à la paix civile 
sur le territoire peut ainsi se pour- 
suivre. » Les discussions, précise-t- 
il, auront lieu au ministère des 
DOM-TOM (et non pas à Mati- 
gnon, comme la première fois), sous 
son autorité. 


Ce M. Yaon Celene Ure- 
guei, président du bureau politique 
du , affirme que cette ins- 
tance n'a pas encore pris de décision 
sur l'opportunité d'envoyer une délé- 
gation à Paris et qu'elle ne donnera 
sa que lundi. Cette prise de 
position ne doit pas être considérée 
comme alarmante. Il semble que 
M. peu U de Gus 
exprimé plus au nom du t 
de libération kanak (FULK), for- 
mation qu'il préside et qui est partie 
prenante du FLNKS, qu'en celui du 






Si l'accueil réservé par le criti- 
que américaine à Ja Dernière Tan- 
tation du Christ, de Martin Scor- 
sese, est mitigée, avec une 
légère avance pour la tendance 
favorable. L'accueil du public 
approche du triomphe, fut-il, en 
ce premier jour, de curiosité. 
Longues files, salles prises 
d'assaut, jons désor- 
données. Complet à New-York, à 
San-Francisco, à Chicago, à Los 
Angeles et à Washington... 


Jay Scott, du Toronto Globe 
and Mail, explique que {a Der- 
nière Tentation n'est pas irres- 
pectueux, irrévérent, blasphéma- 
toire, antireligieux. Ce qu'il est : 
« Une explorations sérieuse, 
intense... Un film courageux. » Le 
New York Times, te New York 
Post et le Daily News sont favo- 
rables au film, louant l'interpréta- 
tion, parlant d'intégrité, de révé- 
rence, de prafondaur, de beauté 
cinématographique, 

Les trois grands journaux 

is cependant 
des réserves sur la longueur du 
film (2 h 40), sur le dialogue, 
quotidien et contemporain, sur la 
présence constante du sang. Le 
New York Post trouve la nudité 
du Christ en croix «esthétique 
ment offensante» mais «pes 


e M. Séguin conteste. — 
M. Philippe Séguin, ancien ministre, 
chef de fila des € rénovateurs » du 








pagne présidentielle de M. Raymond 
Barre, parie sur un € retour rapide au 
pouvoir de l'opposition actuelle ». 
Dans un entretien accordé à Valeurs 
actuelles daté 15 août, déclare que 
les socialistes « ont apporté réguliè- 
rement la preuve de leur incapacité à 
se maintenir longtemps aux 
affaires ». \ juge d'autre part € inévi- 
table > une «convergence » entre 
socialistes et communistes. Selon lui, 


A B C EFGHl 


Polémique autour du film de Scorsese 
Les premières projections publiques 
de «la Dernière Tentation du Christ » 





bureau politique, dont la présidence 
est tournante. Le FULK est minori- 
taire au sein du FLNKS, dominé 
par l'Union calédonienne, le parti de 
M. Jean-Marie Tjibaou. En tont état 
de cause, les dirigeants de Union 
calédonienne sont décidés à venir à 
Paris, que le FULK adopte ou non La 
même position. Les risques d'éclate- 
ment du FLNKS paraïssent pour- 
tant mineurs. 


Les deux formations sont divisées 
essentiellement sur la composition 
du corps électoral qui, selon l'accord 
du 26 juin, serait appelé, sur le terri- 
toire, à un scrutin d'autodétermina- 
tion en 1998. L'accord de Matignon 
prévait le gel pendant dix ans du 
corps électoral, ce qui, selon 
M. Rocard. pourrait permettre aux 
Canaques de n'être pas défavorisés 
lors de cette échéance. Le FULK 
conteste cette analyse, tandis que 
l'Union calédonienne, après de longs 
débats, s'en satisferait, à condition 
d'obtenir des «mesures d'accompa- 
gmement». Les amis de M. Tjibaou 
demandent notamment un effort de 
formation des cadres mélanésiens, 
l'obtention de postes-clés dans 
l'administration, une réforme fis- 
cale, la désindexation des salaires 
des fonctionnaires. H s'agit, dans 
leur esprit, d'enraciner le contrôle 
indépendantiste sur l'administration 
locale et de décourager, autant que 
possible, l'immigration. Dans ces 
conditions, une victoire des indépen- 
dantistes lors de La consultation de 
1998 organisée sur la base du corps 
électoral actuel « gelé » ne serait pas 







nécessairement inexacte sur le 
plan historique ». 

Plusieurs chaînes de salles ont 
annoncé qu'elles ne passeraient 
pas le film sur leurs écrans. 







deux cents salles aux Etats-Unis 
et cinq cents au Canada, 
devraient pouvoir diffuser le film 
en dépit des pressions. 
Vendredi matin, à Los 
Angeles, un contingent de 
cinéastes, allant de James 
L. Brooks à Peter Bogdanovitch 
en passant par John Badham, 
John Carpenter et Walter Hill, se 
réunissait dans les locaux de la 
Guilde pout témoigner de leur 
soutien à Scorsese. «La chré- 
tienté a survécu deux mille ans, 
elle survivra à un film... », disait 
Sydney Pollack, tandis que War- 
ren Beatty souhaitait que leur 
soutien encourage Cineplex et 
Universal dans leur effort de 
résistance face aux prassions, 
set les incite à continuer de 
















Eastwood, absent de Los 
Angels, avait envoyé un court 
message : «La liberté d’expres- 
Sion est l'Américain Way. » 

HENRI BÉHAR. 


















la logique de la Ve République 

conduit en effet «la majorité à se 

rassembler pour gouverner et l'oppo- 
tion à s'unir pour j dei 

son rôle ». 


@e Ouverture des journées 
d'Unité nationaliste en Corse. — 
Les joumées de l’organisation Unité 
nationaliste se sont ouvertes le ven 
dredi 12 août à Corte (Haute-Corse). 


nent deux mois et demi après que 
l'ex-FLNC eut annoncé une têve des 
attentats. Mercredi, M. Lionel Jos- 
pin, ministre de l'éducation natio- 
nale, de la jeunesse et des sports, et 
M. Leo Battesti, élu nationaliste à 
l'assemblée de Corse, se sont ren- 
comtrés pendant une heure. Salon 
M. Battesti, qui a rendu publique 
ceite information, l'entretien a porté 
exclusivement sur les questions 
culturelles, notamment le bilin- 
guisme. 


mécaniquement assurée, selon eux, 
inais possible. 

Jeudi, le FLNKS avait transmis 
au gouvernement, par l’intermé- 
diaire du haut-commissaire, M. Ber- 
nard Grasset, un mémorandum rela- 
tif aux questions encore en 
discussion. Le gouvernement lui a 
fourni, en retour, des éléments de 
réponse qui, vendredi, n’ont pas 
remis en cause la volonté des amis 
de M. Tjibaou de continuer, à Paris, 


le dialogue. 

Le RPCR réaffirme pour 

qu'il n’est pas question de pl eh 
cier, à Paris, l'accord du 26 juin. 
SL ON CÂde Rir NA POI: La relamoe 
le processus de marc age», a 
déclaré vendredi le secrétaire géné- 
ral de cette formation, M. Pierre 
Maresca. M. Maresca craint Ja 
surenchère des « durs» du FLNKS 
et de ceux qui, parmi les «loya- 
listes », refusent encore J'accord de 
Matignon. 

La délégation du RPCR au minis- 
tère des DOM-TOM sera conduite 
par M. Dick Ukeiwé., sénateur, 
M. Jacques Lafleur, chef de file des 
anti-iad tistes restant à Nou- 
méa pour raisons de santé. 

M. Jean-Marie Tijibaou, chef de 
file des indépendantistes, a retardé 
son départ pour Paris en raison du 
décès de sa mère. Il rejoindra la 
délégation du FLNKS mercredi ou 
vendredi, 


@ Un major de gandarmerie, 
mortellement blessé à Fayaoué, 
nommé au grade de capitaine. — 
Le major de gendarmerie Georges 
Moulié, décédé le 24 avril dernier des 
suites de blessures subies deux jours 
plus tôt lors de l'attaque de la bri- 
gade de Fayaoué, sur l'île d'Ouvéa, 
par des indépendantistes néo- 
calédoniens, a été nommé au grade 
de capitaine à compter du 22 avril. 
Le président de la République a 
décidé cette mesure par décret en 
date du 10 août, a indiqué, vendredi 
soir, le Service d'information et de 
relations publiques des armées 
{SIRPA). Le major Moulié, de la 
tégion de gendarmerie de Provence- 
Alpes-Côte d'Azur, avait été cité à 
l'ordre de la Nation, le 29 avril 1988, 
et nommé chevalier de la Légion 
d'honneur, par décret en date du 
22 juin dernier. 


BELGIQUE 


Un soldat britannique 
assassiné à Ostende 


Ostende, (AFP). = Un soldat bri- 
tannique en service en RFA a été 
tué vendredi soir 12 août à Ostende 
au moment où il rentrait en congé 
Grande-Bretagne. Ses deux agres- 
seurs aticndaient visiblement le pas- 
sp d'une pe portant limmatri- 
tion troupes britanniques 
stationnées en Allemagne Tédérais. 

Le voiture s'est arrêtée à un feu 
rouge. Les deux urs se sont 
approchés et l'un d'eux a déchargé 
un pistolet sur sa victime, seule à 

de sa voiture. Selon les enqué- 
teurs, les traces de cinq balles ont 
été retrouvées dans le corps. Les 
assassias n'ont pu être retrouvés. 

Les milieux judiciaires paraissent 
convaincus que l'attentat, qui 
n'avait pas revendiqué samedi 
matin, est l'œuvre de l’Armée répu- 
blicaine irlandaise (IRA). Quelques 
beures avant l'assassinat du mil 
taire britannique, la justice belge 
avait décidé de maïintenair en déten- 
tion un irlandais, Patrick Ryan, 

inquante-huit ans, arrêté depuis le 
5 d'être lié à un 
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Les crues du Nil redonnent espoir à la populatiôn 


Le Nil que les hommes 
croyaient avoir maté avec leurs 
barrages s’est déchaîné. Au Sou- 
dan, les inondations ont fait plus 
d’an miHion de sans-abri à 
Khartonm. En Haute-Egypte, 
une tempête a fait chavirer un 
bateau de croisière faisant une 
trentaine de morts. Les orages 
entre Assouan et Louxor durent 
depuis plusieurs jours et les 
experts craignent des pluies tor- 
rentielles. Mais pour les 
cinquante-troïs millions d’Egyp- 
tiens, dont les réserves d’eau 
sont au plus bas, une seule chose 
compte : la crue sera-t-elle 

9 





LE CAIRE 
de notre correspondant 


« La voici l'eau-de-vie qui se 
trouve dans le ciel, la voici l'eau-de- 
vie qui est dans la terre. Le ciel 
Jlamboïie pour toi. La terre frémit 
pour toi lorsque naît le dieu, qu'il se 
répand dans son corps... » C’est par 
cet hynme que les anciens Egyptiens 
accueillaient la crue de Hapy, le 
«Père des dieux», celui que l'on 
appelle aujourd’hui le Ni Les des- 
cendants des pharaons sont moins 
poètes mais tout aussi concernés par 
pee pme 
pays est ue, Au lyri 
«textes des pyramides », les Egyp- 
tiens modernes ont substitué l’hydro- 
graphie, la climatologie et la météo- 
rologie, et les images par satellite 
aux images fleuries. 

Les savants ne sont plus les seuls 
À s'intéresser à la crue du Nil, car 
depuis quelques mois, les cinquante- 
trois millions d'Egyptiens qui 
avaient quelque peu négligé leur 
artère vitale ont appris qu'ils pour- 
raient manquer d'eau (/{e Monde du 
25 mai). En neuf ans, de faibles 
crues, ils avaient puisé une centaine 
de milliards de mètres cubes sur les 
réserves du lac Nasser. De jour en 
jour, ils voyaient, derrière le haut 
barrage d'Assouan, s'approcher le 
niveau fatidique des 147 mètres en 
deçà duquel les turbines de ta cen- 





trale hydro-électrique cesseraient de 
tourner, privant le pays de plus du 
quart de sa production d'électricité. 

Mais, le compte à rebours c'est 
arrêté à 150,6 mètres au-dessus du 
niveau de la mer. Le 22 juillet Feau 
a commencé à remonter. La crue 
était précoce puisqu'elle devançait 
celle de 1987 de plus de trois 
semaines. Les eaux ont même 
dépassé les 154 mètres avant la mi 
août. La réserve utile d'eau, qui 
était tombée à 38 milliards de 
mètres cubes, a maintenant dépassé 
les 45 milliards. 

Les images des satellites météo 
sont, elles aussi, encourageantes. Le 
plateau éthiopien qui alimente la 
crue da Nil à travers le Nil bleu, dis- 
paraît sous les nuages. Toutefois, 
cela ne permet pas encore de juger 
de la générosité ou de l’avarice de La 
crue qui dure trois mois en moyenne. 
Car ce qui compte, ce n'est pas telle- 
ment la violence des pluies tropi- 
cales que leur durée. 


Les pluies torrentielles qui se 
sont, par exemple, abattues sur le 
Soudan et qui ont inondé Khartoum 
n'auront pratiquement pas d'effet 
sur le niveau du Nil en Egypte. Cela 
n'empêche pas l’homme de la rue 
d'y voir un heureux Cela 


rend d'autant plus populaire la cam- 





Les inondations 
ont fait 
plus de 1 400 morts 


en Chine 


Mille quatre cent six per- 
sonnes ont trouvé la mort en 
Chine du fait des inondations 
dont le pays est victime, depuis 
le début de l'été, en raison des 
pluies torrentielles, selon un 
porte-parole du contrôle des 
inondations, cité par l'agence 
Chine nouvelle. . 

Sept millions d'hectares de 
terres cultivées ont été mondées, 
provoquant des dégâts évalués à 
4,3 milliards de yuans (1,2 mit- 
fard de dollars). Pourtant, selon 
Je Quotidien du peuple, les super- 
dues que les annéas précédentes 
à la même époque. —{AFP.) 















ÉTATS-UNIS : la préparation de l'élection présidentielle 


La Nourelle-Orléans s’apprête à accueillir 


la convention du Parti républicain 


La Nouvelle-Orléans. — La capi- 
tale de la Louisiane est en émoi, A 
du 15 août, La Nouvelle- 
délégués d Paru républ j nn 
u Cain, 
pour leur convention. Pendant qua- 
tre jours, la Reine du + Mélsniss) et 
son gigantesque sta le Super. 
dome, seront au centre de l'actualité 
américaine, Peinture fraîche, bande- 
sent A6 dans à cie pour marquer 
sent Ci gr uer 
la fin des étapes préliminaires de 
l'élection présidentielle américaine 
du mois de novembre, après la 
convention du Parti démocrate qui 
s'est tenue le mois dernier à Atlanta. 
L'investiture de M. George Bush 
comme candidat républicain ne fait 
bien sûr aucun doute, mais l'actuel 
vice-président disposera d’une tri- 
bune médiatique exceptionnelle 
pour :pairer comme le nouveau 
lu parti, et combler une partie 
de son retard sur son adversaire 
démocrate, M. Michacl Dukakis, 
qui toujours 
confortable dans les sondages, 
même si la marge tend à se réduire. 
L'un des bles de la campa- 
gne de M. Bush, M. Craig Fuller, 
indique ainsi qu’« une partie de [la 
convention du Parti républicain] 
servira à montrer le contraste entre 
le dirigeant expérimenté [Bush] et 














le gouverneur du Massachusetts » 
! Les sblicaie Ë 
ont mis au point, 
à cette fin, un spectacle télévi- 
suel, et le ton it être donné dès 
le premier jour avec l'intervention 
du président dans un dis- 
cours en forme de chant du cygne 
personnel. Mardi, une brève rencon- 
tre est prévue entre les deux 
hommes, de l'arrivée du candi- 
dat à La Nouvelle-Orléans, avant 
que l'actuel président ne laisse la 
scène à son dauphin pour se rendre 
en vacances dans son ranch califar- 
nien. La convention adoptera une 
late-forme électorale, en voie 
achèvement, dont on sait déjà 
qu'elle largement les pro- 
grammes reaganiens très conserva- 
teurs de 1980 et de 1984, avec 
l'addition de quelques thèmes 
sociaux, à la demande de M. Bush. 
Le lendemain, le vice-président 
recevra l'investiture de son 1, à 
l'occasion du vote des 2277 délé- 
gpés, dont 1 98 lui sont déjà acquis. 
Îl restera à M. Bush à prononcer, 
jeudi, un discours d'acceptation très 
attendu, d'autant plus qu'il devrait, 
le même jour, lever enfin le secret, 
ai s'est juré de maintenir jusqu'au 
t, sur son choix d'un colistier. 
Une liste d'au moins une douzaine 
de noms circule toujours, les plus 
souvent cités Etant ceux du sénateur 
du Kansas Robert Dole, du 
sentant de l'Etat de New-York Jack 
Kemp et de l’ancien secrétaire géné- 
ral la Maison Blanche Howard 


La municipalité de La Nouvelle- 
Orléans espère, elle, promouvoir la 
nouvelle image d'une ville affairiste 
et familiale, Célèbre avant tout pour 
son jazz, ses bars ct ses magasins de 
tæc-shirts de Bourbon Street aux 
attraits irrésistibles pour les tou- 
ristes en quête de sensations qui se 
Veux Quarter français ea 

er fran 
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pagne engagée 

« aux frères soudanais ». Les 

tiens qui ont été les premiers à aider 

leurs voisins ont jusqu'à présent 
aux sinistrés de Khartoum 

quinze C-130 remplis de médica- 

ments et de tentes. 


Centrales 

Mais si la situation risque encore 
d'empirer à Khartoum après l'ouver- 
ture des vannes du barrage de Sen- 
var pour alléger la pression du Nil 
bicu, cela ne signifie pas la fin de 
l'inquiétude des Egyptiens. Les mal- 
beurs des uns ne font pas obligatoi- 
rement le bonheur des autres. 

Le ministre égyptien de l'irriga- 
tion, M. Essam Radi, a déjà mis au 
point plusieurs scénarios. En cas de 
forte crue (115 milliards de mètres 
cubes) les soucis seront écartés à 
moyen terme. En cas de crue 
moyenne (85 milliards de mètres 
cubes), il faudra réduire la surface 
cultivée en riz d’un million de fed- 
dans (1 feddan équivaut à 
PAen ROUE du baur tan 

ité du haut 

re tombera do]: 750 mégasens à 
750 mégawatts au cours de l'été 
1989. En cas de faible crue (65 mil- 
liards de mètres cubes) les turbines 
de haut barrage s'arrêteront durant, 
un mois. C’est cette éventualité, évi- 
tée de justesse cette année, qui a 
poussé l'Egypte à acheter à des 
irmes françaises, américaines et 
ouest-allemandes six centrales ther- 
miques qui devraient commencer à 
produire à partir de mars prochain, 

Mais, quel que soit le niveau de La 
crue, les eaux emmagasinées der- 
rière le haut barrage n'atteindront 
pas le record des 177,5 mètres enre- 
gistré en 1978. Les pronostics les 
plus optimistes estiment que l'eau 
pourrait atteindre le.niveau des 
168 mètres au terme de la crue vers 
L fin octobre. 1] faudra donc deux à 
trois autres bonnes crues pour reve- 
nir aux 177 mètres, niveau où les 
turbines du haut barrage peuvent 
fonctionner à plein rendement. 


ALEXANDRE BUCCIANTI 
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funérailles, à fait « des milliers » 
de millionnaires en URSS, a 
affirmé, le vendredi 12 août, 
dans Troud, le quotidien des syn- 
dicats, une économiste soviéti- 
Que, M= Tatiana Koriaguine. 
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Ont poussé les Soviétiques à 
s'adresser de plus on plus, ces 
dernières années, aux circuits 
parallèles « au noir ». Mr= Koria- 

Suine voit là une raison supplé- 
mentaire de procéder à une lbé- 
ralisation économique radicale du 
marché, 

. «1 existe maintenant plu- 
sieurs milliers de millionnaires 
clandestins en Union soviétique, 
Qui sont essentiellement des 
inventeurs célà des écri- 
vains et des artistes », écrit |: 
Troud. — (UPI, Reuter.} | 





















